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LA JOURNÉE
La, marine américaine attaquera pro-

chainement sans doute la défense des
philippines. On m croit pas que le prési-
dent MacKinley songe à débarquer des
troupes a Cuba avant la saison des pluies,
qui y est très, pernicieuse. On commence,
aux Etats-V/'nis, a ne plus envisager la
guerre qui s'ouvre sous les mêmes cou-
leurs optimistes et les populations mani
testent des craintes pour leur quiétude et
leur ifTospiritê.

Tjes navires américains auraient subi le
sort de ceux capturés à l'Espagne. On
uroit a Madrid que des démonstrations
seront laites au gouvernement ds Was-
hington par noire ambassadeur, chargé
provisoirement des intérêts espagnols,
au sujet d*s bâtiments pris et vendus par
les Etats-Unis.

Le conseil supérieur de la magistrature
a statué hier sur le cas de M. Quesnay dé
Be&uïepaire, en faveur duquel, après s'ê-
tre déclaré compétent pour juger, il
a rendu une ordonnance de non-lieu.

La hausse des blés s'accentue chaque
jour. On craint que le prix , des matière^
premières augmentant, le prix du pain
doive être élevé dans des proportions ana-
logues.

La Guerre
et l'Opinion

La poindre a parlé, et les jour-
naux ?;assi. Les journaux, jusqu'à
présent, ont même un peu plus
pa^léque la poudre; et, en atten-
dant l'heure des engagements sé-
rieux, il est plus facile de juger le
choc des idées que le choc des ar-
mes.

Un fait qui frappe les yeux tout
d'abord, c>est la presque unanimité
de la presse française en faveur de
1 Espagne, et, comme contre-partie
significative, la presque unanimité
de la presse anglaise en faveur des
«viats-Unis.

Cette sympathie de nos voisins
«'outre-Manche pour les Yankees
s explique par deux raisons.

h y a d'abord l'orgueil de race.
-Les Anglo-Saxons d'Europe seraient

humiliés de voir les Anglo-Saxons
d Amérique contraints à reculer de-
vant des Latins. C'est ainsi que les
Canadiens français nous intéres-
sent, plus d'un siècle après que nos
revers nous ont séparés d'eux, et
lue, s'ils étaient engagés en quel-
que lutte, sous ferions naturelle-
mfcût des vœux pour leur succès.

Mais, avec des gens comme les
Anglais, des raisons purement sen-

k!?
ntales ne sufflsent Pas - John

«un et frère Jonathan, en temps or-
dinaire, sont des cousins assez peu
affectueux l'un pour l'autre. Na-
guère encore, à propos du Vene-
zuela, ils se montraient les dents
avec une certaine aigreur.

La vérité, c'est que l'intérêt com-
mercial exerce ici son attraction
"ans le même sens que la commu-
nauté de race. L'Angleterre fait un
jranc énorme avec les Etats-Unis,
\™c'incomparablement plus déve-
loppe que celui qu'elle entretient
Jjec l Espagne ; et cela l'ennuie de
ït*AT que les Espagnols vont peut-
"J franger son commerce,

s'il\fSt certain , par exemple, que,
dp m*nait fantaisie à ces derniers
YftT-ti re le bIocus devant New-
Hp{f' les négociants de Londres et
iteon1VerP°o1 trouveraient l'aventure
mS

réable
- Ce ne serait pourtant

îir^Véponse du tac au tacaublo-
co!£la Havane, et nul ne saurait
ProSf auT EsPagnols le droit de
rait aJf ,de la sorte > si cela leur pa-ia

« avantageux.
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"nous Parler lihre-
^jll^v^sympathie pour l'Espa-

comme nous, fière, courtoise et che-
valeresque comme nous.

Le cynisme des politiciens yan-
kees nous a révoltés, et nous l'avons
dit. Constitutionnels catholiques,
monarchistes, républicains modé-
rés ont été unanimes sur ce point.
Le cri de : « Vive l'Espagne !» est
un de ceux qui peuvent se vanter
d'avoir actuellement le plus d'écho
sur notre généreuse terre de France.

Il y a pourtant des dissonances .
Quelles sont- elles? car il convient
de ne pas les laisser tomber.

L'Espagne a deux ennemis en
France : le parti socialiste et le syn-
dicat Dreyfus.

Les publicistes révolutionnaires,
depuis trois ans, soutiennent les
insurgés cubains par simple amour
de la révolte et du « chambarde-,
ment » quel qu'il soit. Ennemie de
l'armée, ils avaient une tr^p belle
occasion de déblatérer contre les
expéditions militaire^ Sectaires et
jacobins, ils êtav^t enchantés de
déverser leur» injures sur une na-
tion qui, Malgré ses fautes et ses
erreur politiques, a toujours su
conserver et défendre héroïquement
sa foi.

Nos socialistes font donc cause
commune avec les Yankees, sans
voir, ou affectant de ne pas voir,
qu'ils trahissent en même temps la
cause de la France, menacée dans
ses colonies des Antilles par les am-
bitions éventuelles des Etats-Unis.
Périssent les colonies plutôt que le
principe du désordre et de l'insu-
bordination! Quant à savoir si les
« prolétaires » cubains seront mieux
sous le joug des Etats-Unis que
sous celui de l'Espagne, c'est ce qui
leur est remarquablement égal.

Pour le syndicat Dreyfus, qui
comprend d'ailleurs une fraction du
groupe précédent, du moment
qu'il s'agissait de vilipender une
nation militaire justement célèbre
par ses héros guerriers, il ne
pouvait évidemment demeurer en
reste.

Souvenons-nous, d'ailleurs, que
l'Amérique est le pays des dollars,
et que les moyens employés naguère
pour procurer à Dreyfus des défen-
seurs pourront -très bien l'être de
nouveau pour tailler certaines plu-
mes, bruyantes ou même discrètes,
au service des Américains.

En un mot, l'Espagne n'aurait pu
rêver, chez ses voisins de France,
une répartition plus honorable des
opinions. Elle a même, à ce point
de vue, plus de chance que cette (
pauvre Grèce, défendue récemment
par des plumes qui n'étaient pas di-
gnes de la défendre, et abandonnée
par un certain nombre d'honnêtes
gens sur lesquels elle aurait eu le
droit de compter.

Puisse le courant d'opinion qui se
dessine dans toute la France hon-
nête ne pas demeurer exclusive-
ment platonique, et se traduire, pour
nos braves voisins, par quelques se-
cours effectifs, si faibles soient-ils.
Quelques bourses par ci, quelques

!
bras par là, une pression morale de
la presse sur la diplomatie, une in-
terprétation bienveillante de la neu-
tralité : si tout cela n'est pas beau-
coup plus que rien, peut-être est-ce
toujours quelque chose.

H. LA BOURDONNJÈRE.
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Dreyfus et Zola
ftU THÉÂTRE DE HAMBOURG

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)

Munster, 24 avril.

J'ai reçu à Hambourg le passe-par-
tout de la France Libre. Il va me ser*
vir pour une entrevue avec le direc-
teur de la Kolnische Volksseintung,
qui a, le premier, dévoilé l'affaire
Taxil-Bataille.

Si je ne vous ai pas, de suite, ré-
pondu d'Hambourg, c'ost que j'étais
très ennuyé des difficultés que me sus-
citait le système du Kahal : tout pour
le juif et rien sans lui.— Comme les
exporteurs de cette ville sont tous
juifs, il m'a été très difficile de connaî-

1 tre ceux qui s'occupent de mes arti-
cles. Partout, je trouvais le môme si-
lence ou la môme proposition : Prenez
un représentant .

Puis, je me suis offert le luxe d'un
. théâtre où l'on donnait la 61 • représen-

tation du Capitaine Dreyfus. Cette
. pièce, chef-d'œuvre d'impudence ju-

daïque, veut, démontrer l'innocence
de ce juif, sa loyauté, son patriotisme,
et surtout son profond et chevaleres-
que amour de la France pour laquelle

• s il offre son honneur °* gQ -^ "" raf"

^ ^——

son frère était discrètement arrivé
avec un vaisseau affrété à ses dépens.
— Par contre, la canaillerie d'Este-
rhazy, la connivence de l'Etat-Major et
des juges militaires sont traitées avec
une insolence tout à fait talmudique
qui me faisait trépigner de rage. — Je
vous envoie le programme de la pièce
découpé dans un journal.

Malgré la présence de beaucoup de
nez crochus, quelques beaux coups de
sifflet dominant les frénétiques applau-
dissements me soulageait un peu dans
mon honneur de français.

Pendant les entr'actes, je lisais la
Libre Parole, dont je laissais, bien os-
tensiblement, apercevoir l'entête. On
chuchotait beaucoup autour de moi,
mais je n'ai rien pu saisir qui m'ait per-
mis d'intsrvenir comme critique.

Po'ùr la représentation du Capitaine
Ueeyfus, le théâtre était comble, car
le mensonge impudent du juif cheva-
leresque et martyr est habilement ma-
chiné dans cette pièce et le Kahal uni-
versel déploie toute sa ruse et toute sa
force pour faire accepter la légende de
Dreyfus innocent.

Mais la première de Zola a été com-
plètement manquée. — C'est assez sur-
prenant pour une ville juive comme
Hambourg. — Il faut croire que Zola
n'est pas juif et qu'il est tout de même
difficile de faire avaler ses ordures à
un public. Aussi, les sifflets et les cris :
Nana! Nanal n'ont point fait dé-
faut.

Mais ces sifflets et ces cris n'ont été
pour moi qu'une triste consolation car
cette pièce n'en est pas m'oins abomi-
nable et couvre d'injures, comme la
pièce de Dreyfus, notre armée et tout
le peuple français.

Je ne comprends pas qu'un gouver-
nement civilisé permette de tels ou-
trages contre une nation voisine et je
suis humilié de ce contraste avec la
servilité de nos ministres qui se seraient
culbutés pour aller lécher les bottes
tudesques et juives, si les Français,
s'étaient permis une représentation
aussi insolente envers la nation alle-
mande.

Je vous développerai, à mon retour,
le programme de ces deux pièces.

Unvoysgeuf.

A l'approche des élections, nous
prions nos amis et lecteurs qui
auraient des impressions à faire,
de vouloir bien demander les con-
ditions et les prix de ^Imprimerie
Universelle, adjointe à la « Fran-
ce Libre », rue de Condé, 35.
_. Pour tous renseignements, s'a-
dresser au directeur de. l'impri-
merie.
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L'AFFAIRE QUESHAY DE BEAUREPAIRE

Paris. — Le conseil supérieur de la
magistrature, qui s'est réuni aujourd'hui
pour la troisième fois, vient de statuer à
huis clos sur le cas dg M. Quesnay de
Beaurepalre.

Le conseil a rendu deux arrêts. Dans le
premier, il se déclare compétent pour
connaître de l'affaire, et, dans le second,
il rend une ordonnance de non-lieu en
faveur de M. Quesnay de Beaurepalre.

MOUVEMENT DiPLOMÂTiQUE
Pans. — M. Dubail, chargé d'affaires

en Chine, qui avait été nommé ministre
de France au Chili et n'avait pas été ins-
tallé dans ce dernier poste, est nommé
ministre à Montevideo en remplacement
de M. Ponsignon, mis en disponibilité en
attendant la liquidation de sa retraite.

M. Girard de Rialle, remplacé aux ar-
chives du ministère des affaires étran-
gères par M. Deluns-Montaud, est nom-
mé ministre de France au Chili,

L'EMPRUNT GREC
Paris. — C'est vendredi prochain que

la commission internationale réunie à
Paris fixera définitivement la date de
l'emprunt grec et les dates des versements
qui doivent avoir pour conséquence Té-
vacnation de la Thessalie par les troupes
turques.

EN AFRIQUE OCCIDENTALE
Paris. — Les travaux de la commis-

sion du Niger avancent lentement à cause
de la mauvaise volonté des délégués
anglais qui redoutent la façon dont la
presse d'Outre-Manche accueillera les
concessions que la FYance est en droit et
en voie d'obtenir.

  «. ! _.

L@ Régime i%% Gûlig-PQstaui
Paris. — M. Boucher, ministre du com-

merce, vient de se mettro d'accord avec
les Compagnies métropolitaines et algé-
riennes de chemins ds fer et les Compa-
gnies postales de navigation pour étendre,
dès le 1" mat prochain, à l'Algérie et à la
TuDisie, le nouveau régime des colis-
postaux.

Voici dans ses grandes lignes le résumé
de ce'ig réforme : k- ina\liiiiiiii_tLii-jiakifa

des colis, nouvelle série, circulant à l'in-
térieur de l'Algérie sera de 1 fr. 25 en
gare et 1 fr. 50 à domicile, droit de tim-
bre compris.

Un colis de Paris pour les ports algé-
riens coûtera 1 fr. 75, et celui de Paris
pour l'intérieur de l'Algérie, 2 fr. 30, tim-
bra compris. La taxe de factage en cas de
livraison à domicile d'un colis-postal de
5 à 10 kil. ne sera pas augmentée. Cette
taxe reste fixe à 35 cent.

Limite de dimension, 1 m 50 ; limite de
volume, 55 décimètres cubes. Il importe
de mentionner également l'extension à
l'Algérie et à la Tunisie du régime des
colis postaux contre remboursemant jus-
qu'à 500 francs, qui va permettre aux ex-
péditeurs de se garantir plus efficacement
pour le paiement de leurs marchandises
à l'arrivée. La taxe supplémentaire pour
l'opération du remboursement en Algérie
sera la même qn'en France, c'est-à-dire
60 centimes ou 85 centimes, suivant que
la somme encaissée devra être versée à
l'ayant-droit, en gare ou à domicile.

LE PROCÈS ZOLA
Lss Débats de Versailles

On annonce qu'à la suite de la dernière
conférence entre M. Milliard, garde des
sceaux, et M. Périvier, il a été décidé que
celui-ci présidera le procès Zola.

SI nos renseignements sont exacts, le
procureur général Bertrand occupera le
siège du ministère public. Les assesseurs
seront désignés dans l'ordonnance qui
règle l'ouverture de la session extraordi-
naire.

Il est impossible de prévoir quelle sera
la durée du débat. On peut, dès à pré-
sent, affirmer que tout ce qui ne sera pas
exclusivement la question de diffamation
concernant le conseil de guerre, sera im-
pitoyablement écarté, en vertu de l'arti-
cle 270 du code.

 ,, i , ,—__—, ^— —  - ,

LA SITUATION

Paris. — Il résulte de l'enquête faite
par un de nos confrères, auprès d'une
personnalité du haut commerce, que
les uns envisagent la situation comme
très grave pour le commerce français,
tandis que d'autres, tout en ne niant
pas le malaise qui pèse sur le marché
commercial, à la suite du différend
hispano-américain, disent qu'on n'a
pas à redouter de nouveau une forte
hausse.

Un négociant en blés a dit :

La hausse élevée du blé, qui, depuis
trois semaines, s'est produite, est due en
grande partie aux nouvelles alarmantes
qui ont précédé la déclaration ds guerre
entre l'Espagne et l'Amérique. La situa-
tion a coïncidé avec la pénurie existant
actuellement dans les greniers de France,
pénurie provenant de la mauvaise récolte
de l'année dernière. Les petits cultiva-
teurs ont vendu leurs récoltes aux gros
propriétaires, qui ont encore du blé et ne
veulent pas s'en dessaisir avant la récolte
proenaine.

A l'heure actuelle, il y a juste assez de
blé en France pour nouer les deux bouts.
Une nouvelle hausse est à craindre.

Il n'y a pas que les Etats-Unis qui nous
envoient du blé ; il y a la République ar-
gentine, le Pérou, la Russie, les Indes.

Seulement, il ne faut pas oublier que
les récoltes des contrées de l'Amérique
du Sud se font géaéralement en janvier.
Les voiliers mettent quatre mois pour ar-
river dans un port européen.

Quant à la Russie et aux Indes, on peut
malheureusement prévoir, d'ores et déjà,
que ces deux régions ne seront pas en
mesure de livrer les commandes qui ont
été faites.

Le marché français court le risque
d'être pris au dépourvu.

Pour le président du syndicat géné-
ral des grains et farines, la hausse ac-
tuelle du blé est due principalement à
la campagne menée l'année dernière
par les socialistes et au dégarnissement
des greniers en France. Les mauvaises

, nouvelles de l'extérieur ont également
influencé le marché des blés. Toutefois
il ne croit pas à la persistance de la
hausse.

D'autre part, le Journal dit que la
cherté de la matière première inquiète
les boulangers, qui craignent de se
voir forcés de faire subir encore au
pain une augmentation.

LA SUPPRESSION DES DROITS

Paris. — M. Bouge, député de Mar-
seille, qui faisait il y a deux jours la
démarche électorale que l'on sait en
faveur de la suppression des droits sur
les blés étrangers, adresse une nou-
velle dépêche dans le même sens à M .
Méline.

M . Viger, qui fut ministre de l'agri-
culture dans les cabinets Charles Du-
puy, Ribot et Bourgeois, interrogé au
sujet de la situation faite à notre com-
merce par le^conllit hispano-américain
estime qu'il n'y a pas lieu actuellement
de diminuer le droit de douanes sur les
blés.

Il est persuadé que la récente décla-
ration de l'Espagne sur le droit des
neutres va enrayer le mouvement de
hausse et que les prix reviendront pro-
chainement à la moyenne normale de
30 fr. le quintal.

D'autre part, a ajouté M. Vlger, les
hauts prix actuels font sortir des greniers
leblé conservé pour la grosse_gJiilm&£a-

nution du droit, elle serait aléatoire au
point de vue de la consommation et elle
aurait pour résultat de provoquer une
hausse formidable sur le marché exté-
rieur.

LÂGUERRE
HISPANO-AMÉRICAINE

Les O;péra,-tio:ris
LA MARINE ESPAGNOLE 1

Londres. — La nouvelle est arrivée ici
que deux torpilleurs espagnols croisent
près des rochers des Casquets et qu'un
steamer armé en guerre qui serait égale-
ment espagnol se trouve entre les rochers
du Louvre et l'Ile d'Ouessant.

Une canonnière-torpilleur espagnole
est passée à Douvres ce matin, allant vers
l'Ouest.

LE8 CAPTURES OZ NAVIRES

Madrid. — Une dépêche du comman-
dant général de la marine à Manille, an-
nonce qu'il est parti avec l'escadre pour
prendre position et attendre l'ennemi.

La nouvelle de la capture d'un steamer
espagnol qu'on supposait être le trans-
atlantique Montserrat par un croiseur
américain n'est pas confirmée.

Key-West. — Le port se remplit rapide-
ment de captures de navires espagnols.
Le steamer Panama dont la cargaison est
évaluée à 1 million de dollars sera vendu
et le produit de la vente sera partagé en-
tre les hommes de l'équipage du Mon-
grow au nombre de 15.

Madrid. — Une dépêche officielle de
Manille dit que le- gouverneur d'Iloilo
(lie de Fanav) annonce que la canonnière
espagnole ElCano est entrée dans le port
avec le navire américain Saranac qu'elle
a capturé.

Le Saranac a une cargaison de 1640
tonnes de charbon.

Barcelone. — Le3 associations d'arma-
teurs de Barcelone ont adressé au gou-
vernement une protestation contre les
actes de piraterie des Yankees afin que
l'Espagne réclame, par l'intermédiaire du
représentant de la France, une satisfac-
tion au sujet de ces actes.

Bristol. — Le navire anglais Killarnetj,
arrivé aujourd'hui, a rencontré, hier,

; près de Cork, le navire Shenandoa et a
communiqué avec lui ; cette nouvelle dé-
ment l'information d'après laquelle le
Shenandoa aurait été capturé par les Es-
pagnols.

Washington. — Le petit schooner pris
par le croiseur Wilmirgton n'ayant pas
une valeur suffisante pour être remorqué
à Key-West, il lui a été permis de conti-
nuer sa route.

Key-West. — Le croiseur Terror a pris
le navire espagnol Abolivar ou Abolioaz.

Madrid. — Le vapeur américain Geo-
Gra-rd attendu à Barcelone ne sera pro-
bablement pas capturé, car l'Espagne
malgré la conduite du gouvernement de
Washington est décidée à ne pas man-
quer aux lois internationales. Cepen-
dant le vapeur ne pourra pas débarquer
son chargement par suite du refus de
tous les ouvriers du port de débarquer
les marchandises.

Paris. — Le correspondant du Temps à
Liverpool télégraphie :
Une dépêche qui vient d'être affichée ici
cause une sensation énorme ; elle est ainsi
conçue :

« Queenstown.lOli. 30.
« Le Majestic est arrivé et il rapporte

avoir vu un croiseur espagnol et 4 tor-
pilleurs samedi, à 1.700 milles dans l'Ouest.
Les torpilleurs se sont approchés tout
près du Majestic. Lundi, le Majestic a
passé à côté du paquebot City-of Paris, à
la latitude de 48- 52' Nord et à la longitude
29- 0 6". il marchait vers l'Ouest. On pense
que les navires de guerre espagnols ont
été détachés de l'escadre du Cap-Vert
spécialement pour intercepter le City-of-
Paris. Aussi se montre-t on fort anxieux
dans les cercles maritimes sur le sort de
e paquebot. »

Key-West. —Le tribunal de3 prises s'est
constitué. Ses débats ont lieu à huis-clos
Ses décisions ne seront pas publiées avant
le règlement complet de toutes les affaires
qui lui sont soumises.

La question qui se pose est celle de sa-
voir ce que deviendront les passagers des
vaisseaux capturés et dont le nombre s'é-
lève à 230.

Le département de la guerre a donné
des instructions pour que les passagers et
les officiers soient traités avec tous les
égards possibles. Les officiers seront re-
tenus comme témoins. Les hommes d'é-
quipage ont été mis en liberté. Ceux qui
n'ont pas d'amis craignent de débarquer
dans un port hostile. Ils seront probable-
ment logés dans les casernes sons la sar-
de des troupes fédérales.

LÊ PLAN DES i&RflÉR!CA!N8

Londres. - Le Daily News apprendre
Washington que le plan du président
Mac-Kinley consisterait à affamer les
Cubain*, de taçon à les obliger à se ren-
dre sans combattre.

M. Mac Klnley espère que les puissan-
ces forceront alors l'Espagne à renoncer
à Cuba et à cesser les hostilités.

New -York. —' Il n'y aura aucune occu-
pation de Cuba avant le mois d'août. Le
général Miles a pu convaincre le prési-
dent. Mac-Klnley et les ministres qu'il
faudra plusieurs mois pour exercer et or-
ganiser les régiments de manière à les
préparer pour la campagne à faire.

dant la saison des pluies, seront au moins
de 40 pour cent.

LE CABLE DES PHILIPPINES

Suivant une dépêche de Hong Kong,
les Américains cherchent à couper le câ-
ble des Philippines.

LE8 PEMONSTRATION8 NAVALES
Londres. — Le Financial News dit que

l'escadre américaine d'Orient a été vue à
100 milles des Philippines en ordre de
bataille.

On assure que les cuirassés américains
CoiumMa et Mimeafolis viennent en croi-
sière sur les côtes d'Espagne.

LE BLOCUS DE CUBA

La Havane. — Dans les cercles officiels
delà Havane, on croit à l'arrivée pro-
chaine de la flotte espagnole venant du
Cap-Vert, et à la levés précipitée du blo-
cust après une bataille navale dans l'issue
de laquelle les Espagnols ont la plus
grande confiance.

Londres. — Le blocus de Cuba n'est pas
effectif. Déjà deux navires espagnols ont
pu entrer et sortir du port de la Havane.

Les Espagnols surveillent beaucoup le
côté nord du littoral de Matanzas et de
Santa- Clara, en v,?e de prévenir un dé-
barquement combiné avec les bandes
rf*î)fill6S

A la tombée delà nuit, une division
américaine, composée de 5 navires, s'est
approchée de Matanzas.

UNE ESCARMOUCHE

Londres. — Les journaux du soir pu-
blient une dépêche de la Havane (cid Ja-
maïque), 26 avril, disant que le contre-
torpilleur américain Cushing qui se diri-
geait sur Carienas a ouvert le feu sur ia
canonnière Ligera. Onze coups de canon
ont été tirés de part et d'autre. Le navire
américain qui paraissait endommage s'est
ensuite éloigné. La Lijerd H eu «ne che-
minée abattue. Il n'y a pas dé yiCttuaç a
bord.

LES ÏECOliRS «UX « P.BCOHOET4-
TRADOS »

New-York. — On attend aujourd'hui k
: Key-West le transport States- of-Texas

chargé de 1.100 tonnes de provisions des-
tinées aux reconcentrados

Le transport se rendra à Cuba, sous la
protection des navires de guerre, et le
débarquement des provisions se fera par
force, dans le cas où les Espagnols tente-
raient d'intervenir.

Les chefs Gomez et Garcia sont au cou-
rant du projet du gouvernement améri-
cain et prêts à coopérer avec tes navires
de guerre.

L'AMÉRIQUE ET LES INSURGÉS
Washington. — Le général Miles et le

représentant des insurgés cubains ont eu
plusieurs conférences ; ils ont discuté le
plan des opérations. Il est entendu que les
Etats-Unis équiperont complètement les
insurgés qui marcheront sur la Havane
pour coopérer avec la flotte américaine.
Les insurgés ont donné un sauf-conduit
au lieutenant américain parti pour aller
dans leur camp.

En ZETJspa.O'rLe
LE CLERaÉ ESPAGNOL

Au Sénat le cardinal Sancha, évêque de
Tolède, a déclaré en son nom et au nom
du cardinal Cascajares, évêque de Valta-
dolid, donner son adhésion au message

1 de la couronne.
Le cardinal a prononcé un discours pa-

[ triotique faisant appel à l'union de tons
1 devant l'ennemi.

L'attitude du haut clergé a été vive -
ment applaudie.

Le Sénat a décidé que tous ses mem-
' bres iront aujourd'hui au palais royal

porter l'adresse à la régente.

LES BALLONS INCENDIAIRES1
i Barcelone. — Ua aéronaule espagnol
s propose le lancement de ballons incen-
s diaires qui poussés de Cuba aux Etats-
t Unis par des courants incendieraient les
t champs et les maisons de ce pays.

PIERRE LOT! A MADRID

| Madrid. - M. Pierre Loti, arrivera de-
main.

:

: I -A/LUX: Eta,ts-"UTiiis
1 L'ARMÉE AMÉRICAINE

Neio-York. — Hier, à l'Académie milî-
i taire, les cadets de la classe 1898, ont reçu
 leurs brevets. C'est la première fois de-

puis 1861 que l'on nomme les cadets avant
i la fin des cours de l'année.
\ Chicago. — 4.000 hommes sont parfis
1 hier de Chicago pour le camp de Sorin-
' gheld.

' L.A MARINE AMÉRICAINE

Boston. — Le Herald de Boston annonce
. que le torpilleur Cushing est hors de ser-

vice pour six semaines par suite n'uu
grave accident qui lui est arrivé au mo-
ment où lancé à toute vitesse, il faîsSit
brusquement machine en arrière.

t ACHAT DE NAUlRiS
' Hambourg. — La direction de la Com-

pagnie Hamburgo-américaine déclare
fausse la nouvelle répandue à Londres et

" à New-York, d'après laquelle les Etats -
f Unis auraient acheté le bateau à vapeur

à marche rapide, Furst- Bismarck.

3 LES CRAINTES DES AP^ÉRICAINS

î , Londres. - Le correspondant du Stan-
dard à mw-York annonce que, mainte-
nant seulement, la plus grande partie de
la population se rend compte du côt.^^
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tentent une attaque contre les côtes amé-
ricaines.

San-Francisco. — On commence à con-
centrer de la grosse artillerie autour de
la ville.

L'administration militaire et maritime
locale a demandé à Washington l'établis-
sement d'une surveillance des côtes et ta
pose d'un câble de San Francisco aux lies
Falloron situées à 30 milles de la ville.

-ctL. v_/"ULJ3cl,

Les dépêches privées de la Havane an-
noncent qu'une troupe de 500 hommes,
moitié Américains, moitié insurgés cu-
bains, sous les ordres du chef rebelle La-
cret, a débarqué à Guanabacao.

Une colonne est partie à leur rencon-
tre.

Le gouverneur de Porto-RIco télégra-
phie que l'enthousiasme augmente. Deux
bataillons de volontaires ont été créés ré-
cemment.

Le correspondant du Daily Mail à Key-
West dit que les habitants de la Havane
sont encore loin d'être affamés, malgré
que beaucoup d'entre enx se retirent
dans l'intérieur de 1 lie.

Le général Blanco est très actif. On lui
prête l'idée d'une attaque navale contre
l'escadre américaine.

L'AMÉRSQUE ET LE8 IN8URGÉ8
New-York^ — On annonce ce ma-

tin que le lieutenant Bowan, du 19-
régiment d'infanterie américaine, agis-
sant d'après les ordres du ministre de
la guerre, a réussi à débarquer sur la
côte sud-est de Cuba.

Le lieutenant Bowan se rend au
camp de Calixto Garcia, pour traiter
avec lui la coopération des insurgés
avec les forces américaines.

La nouvelle du débarquement du
lieutenant Bowan a été apportée par
une dépêche de Kingston (Jamaïque) ;
on croit qu'il a eu. lieu lundi dernier.

Le lieutenant Bowan était accom-
pagné de 2 guides cubains ; il s'est ap-
proché de la côte dans une barque à

voiles.
On s'attend \ apprendre la date et le

lieu du débarquement projeté des for-
ces américaines, par une dépêche
qu'expédiera cet officier dont la mis-
sion est considérée comme très dan-
gereuse, parce qu'étant vêtu en civil
il est exposé à être traité comme es-
pion.

Le lieutenant Bowan avait été pré-
venu de se tenir prêt à partir soit pour
Porto-Bico, soit pour Cuba.

Son débarquement semble donc in-
diquer que les Etats-Unis ont l'inten-
tion de frapper les premiers coups à
Cuba, avant de s'occuper de Porto-
Bico.

Les forces de Calixto Garcia coopé-
reront probablement au débarquement
des forces américaines.

On croit que les premières dépêches
que recevra le gouvernement améri-
cain partiront par courrier du camp
de Calixto Garcia, la semaine pro-
chaine.

_&. l'Etrsiïigrer
L'ATTITUDE DES PUISSANCES

Madrid. — Suivant le Hera'.do, la Rus-
sie prêterait son concours à l'Espagne si
l'Angleterre favorisait les Etats Unis.

Londres. — On annonce de Madrid EU
Daily Telegraph que, d'après des bruits
ayarît cours dans les cercles diplomati-
ques, la France et la Russie manifeste-
ront, leur mécontentement au sujet de
l'attitude de l'Angleterre à l'égard de
1 Espagne.

Bénin. — Le gouvernement allemand
a ordonné l'armement du Kœnig-Wilhelrn
à destination de Cuba.

Ce navire embarquera du charbon à
Wiihemshaven.

La nouvelle publiée par la Gazette de
Cologne au sujet d'une alliance entre
l'Angleterre et les Etats Unis a été ac-
cueillie d'une façon très sceptique.

Berlin. — Afin de conserver toute sa li-
berté d'action l'Allemagne ne fera pas de
déclaration de neutralité s'appuyant sur
le procédant de la guerre sino- japonaise,
ce qui lui permit d'intervenir avec la
France et la Russie en faveur de la Chine.

Le gouvernement allemand observa la
même attitude pendant le conflit turco-
hellén'que.

Londres. — Le croiseur Talbot a reçu
l'ordre de se readre à la Havane. Six na-
vires de guerre anglais seront bientôt
dans les eaux de Cuba.

Le croiseur dynamiteur Vesuvia est
parti de Newpoit avec 100 obus à la dy-
namite.

Lisbonne. — Le conseil d'Etat se réu-
nira dematu afin que !e pouvoir exécutif
décrète la neotralité dans la guerre his-
patio américaine.
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Quelques navires portugais sont partis
ou vont partir pour les îles portugaises
de TAtlantique.

LA MARINE FRANÇAISE AUX ANTILLES
Brest. — Les croiseurs de 2' classe Aré-

tnuse et Naïade en réserve à Brest, vont
entrer en armement définitif. Ces bâti-
ments vont, avec le Destin, se rendre aux
Antilles.

UNE VICTIME k U GUERRE
Paris. — Se doute-t-on'v que Toussaint

Louverture est là première victime de la
guerre hispano-américaine ?

L'illustre noir, qui fut, pendant plu-
sieurs années, le maitre absolu de Saint-
Domingue, est enterré, comme l'on sait,
dans le petit cimetière du fort de Joux,
près de Pontarlier, où Napoléon l'avait
fait enfermer en 1802. Or, depuis quel-
que temps, le gouvernement haïtien était
en instance auprès du gouvernement
français pour obtenir l'autorisation de
faire exhumer les restes de Toussait Lou-
verture et de les transporter en Haïti.

Les démarches étaient sur le point
d'aboutir lorsque survint le conflit avec
l'Espagne et les Etats-Unis. Ne voulant
pas avoir l'air d'encourager, par cet hom-
mage posthume, les indigènes de Cuba
dans leurs revendications d'indépendance
le gouvernement français a demandé au
représentant d'Haïti à Paris d'attendre la
fin des hostilités, et celui-ci a dû s'in-
cliner.

L'exhumation des restes de Toussaint
Louverture se trouve ainsi renvoyée à
une date indéterminée.

 

Les Armements de notre Flotte
Paris. — Le ministère de la marine

communique la note suivante :
« Aucun ordre n'a été donné pour ar-

mer les croiseurs Aréthuse et Naïade, en
réserve à Bre3t.

« Il est donc inexact que ces deux na-
vires doivent se rendre aux Antilles. »

  :

Les Affaires de Chine
Berlin. — Le Reichstag a discuté les

articles supplémentaires du budget ou
Kiao-Tchéou figure pour 5.OCO.O0O de
marks.

M. deBulow, secrétaire d'Etat, s'est ex-
primé en ces termes au sujet dé ce port :

L'Allemagne n'a pas conclu d'arrange-
ment avec l'Angleterre. L'Angleterre a
déclaré d'elle-même qu'elle ne ferait au-
cun empiétement dans la sphère des inté-
rêts économiques et politiques.

L'Allemagne a pris à temps ses précau-
tions pour ne i-e retirer en aucun cas les
mains tout à fait vides. Elle ne dente pas
le partage de la Chine. Elle s'est procurée
à Kiao-Tcheou une position politique et
stratégique qui lui assure une part impor-
tante dans le développement futur de l'Ex-
trême Orient. Là-, comme partout ailleurs,
votre pays continuera à poursuivre une
politique calme et parfaitement pacifique.

L'Allemagne ne troublera jamais la
paix, mai* >e jouera nulle part non plus
le rôle de Cendrillon.

Le budget supplémentaire a été ren-
voyé à la commission.

ESCROC ET FAUSSAIRE
Nice. — Sur mandat du parquet de

Nice, des agent de la sûreté ont arrêté le
nommé Emile Vitta, originaire de Lyon,
où il a fait ses études et où il avait au-
trefois de brillantes relations.

Vitta, qui se faisait appeler baron Vitta,
perdit un jour sa fortune dans de mal-
heureuses spéculation? et né vécut pius,
à partir de ce moment, que d'expédier, ts.

C'est ainsi qu'à Lyon, Marseille Nice,
et dans plusieurs autres villes du Midi, il
commit de vastes escroqueries.

A Nice, il réussit à se faire délivrer par
les bijoutiers de cette ville pour 60.0C0
francs de bijoux.

Traqué par les policiers t'e ces diver-
ses villes, il. se réfugia à Paris.

Le service de la Sûreté informe qu'il le
recherchai!, mais désespérait de trouver
sa trace quant, :à l'aide d'un faux,- Vitta,
extorqua 18.000 francs à un banquier pa-
risien.
.Celui-ci, indemnisé par l'escroc, refusa

de porter plainte, mais, munis du mandat
délivré par le parquet de Nice, les agents
arrêtaient Vitta hier, à l'hôtel Continen-
tal, où il était descendu.

Il sera transféré à Nice.

GUERRE & MARINE
Nominations» militaires»

Les génèaaux de division Florentin,
commandant de la 7- division d'infanterie
et Du Pois de Beauchesne, inspecteur
général du 4' arrondissement d'inspection
de cavalerie, ont été nommés membres
du comité technique de cavalerie.

Les généraux de division Cras, ins-
pecteur des fabrications d'artillerie, mem-

bre adjoint du comité technique de l'ar-
ltllerie, et Gastine, membre du comité
technique du génie, membre adjoint du
comité technique de l'artillerie, ont été
nommes membres titulaires du comité
technique de l'artillerie.

Le général de brigade Poulleau, com-
mandant la 4* brigade de chasseurs à la
l" division de cavalerie; Memere, du
comité technique de la cavalerie, a été
nommé membre du comité technique de
l'iniantef ie. Le général de brigade Joly.
commandant le génie de la 6 région a été
nommé membre du comité technique du
génie. Le général de brigade Mauduit,
disponible, a été ndmmé au commande-
ment de la 2- brigade d'infanterie d'Al-
gérie dans la subdivision d'Oran, à Oran.

Le lieutenant-colonel breveté Canton,
du 92- d'infanterie, est nommé sous-chef
d'état major du 13' corps ; le chef d'esca-
dron d'artillerie hors cadres Ferronx est
nommé chef d'état-major du commande-
ment de la place de Lyon et du comman-
dement supérieur de la défense ; le chef
de bataillon breveté de la Motte Rouge,
du 52- d'infanterie, est nommé à un em-
ploi de son grade à l'état-major du gou-
vernement militaire de Lyon et du 14*
corps^

Houvetlto Bherser
La fête de Jeanne d'Arc

Orléans. — En raison de la coïncidence
des opérations électorales, la célébration
de la fête de Jeanne d'Arc à Orléans est
remise cette année aux samedi 14 et di-
manche 15 mai.

Les Elections orageuses
Arras. — Des désordres ont eu lieu à

Liévin, à la suite d'une réunion électorale
organisée par M. Basly, M. Gobsrt, sur-
veillant des mines, a été grièvement
blessé an visage par un pavé.

Petite^ jïoaveîïe^
Cannes. — La reine WUhelmine et la

reine régente de Hollande, sont parties à
midi 30 pour l'Italie.

Yokohama.— La démission du baron Ito
ministre dn commerce est acceptée. Il est
remplacé par ie comte Kanclco.

Criinsac. —Hier, vers minuit, trois for-
midables détonations ont ébranlé les mai-
sons du Gua, jetant la panique parmi les
habitants. On croit à un attentat. Le juge
de paix et la gendarmerie sont sur les
lieux.

CHRDM1QDB FSIÂiOlEBB
Bourse de Lyon du 27 Aoril 1898

Séance très fermes ; l'absense de nouvelles
du théâtre de la guerre rend les impressions
plus optimistes et les cours se relèvent natu-
rellement et sans intervention, ce qui est pré-
férable. Il y a eu à Londres des rentrées d'or
impartantes qui laissent supposer le main-
tien do. taux actuel d'escompte. Les dépêches
du Transvaal annoncent que le président
Krueger serait disposé à accorder des réfor-
mes, à commencer par une réduction de
12 sh. sur les explosifs. Comme conséquence,
les miii es d'or sont toutes en plus-value et,
d une façon géaéràle, on peut se déclarer sa-
tisfait de la Journée.

3 0/0,102.05, 102.125/25. Extérieure, 33.55,
34.55. Ainsi que nous le supposion?, les puis-
sances n'ont pas abandonné l'idée d'interven-
tion,! môme sans l'Angleterre. L'attitude de
cette dernière semble même depuis peu de
temps moins favorable aux Américains. Ita-
lien particulièrement recherché de 91.75 à
9i 90. Turc D, 20.90. Lyonnais, 817, 813 et
822/5. Foncière lyonnaise, 382, 383.50. La
Landerbank monte toujours sur les achats de
Vienne et clôture à 493 après 49t et 495. Ban-
que ottomane, 527.50, 53-0. Rio, 670.50, 679. Le
découvert sur ce titre, dont le marché est
entre les mains a'un groupe, sera laoile à
exploiter. Chemins espagno.s sans change-
ment.

COMPTANT
Gaz d'Angers, 1650. Gaz de Lyon, 871. H or-

me, 174, 175. Le Cteusot assez olïert tombe à
1995 après 2030. Petin-Gaudet, 1430 Comté,
268,270. Huta, 4045. Loir*; 171. Montrambert,
881. Rive de Gier demandé de 21 à 28. Croix-
Rousse, 350. C'est demain qu'à lien l'assem-
blée. Tramways, 1675, 1685. Act. uouv., 1605,
1622. L'actien Firminy (voie étroite) recule à
660. Jonage, 485, 475 Usines du Rhône, 130.
Plaques Lumière, 6300. Deux-Passages, 475.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urikany, 105. »s. Tharsis, 187. ». De Beers,
64S.Dk. East Rand, 109.75. Goldflolds, 104.»»
Ronlnson Gold, 198.»». Simmereî Jack, 74.50
Mozambique 49.»». Randfontein, 36.»».
Chartered, 62.50. Verreries Mulatiôre, 595.»»
Pompe: funèbres, 785.»». Parts Pomn., 40.*»
Volga-Vichera 11b. 700.»». nos Wi>'. 705. a»,
Ponomarefl, 595.»». Parts PoEomaren", 105.»».
Construction* méc. anc. 909. 1/10 Const. 715
Péchiney nonv. 680.»». aeveland, 405.»»
Sud Russe, 750.»». Glaces hygiéniques, 117.»»
Tram. Cherbourg, 126.»». Tram. Douai, 495. »»
Tram. Limoges, 770.»). Tram. Caluire. M00
Tram. d'Ecully nouv. 720.»». anolen, 690.»»
Tram, de Toulouse, 4S2. Tram.. Roanne, 525
Tram, de Neuville, 1100. Ouest éleetr. 515. *».
Tram, de St-Etienne, 525.1». Horme, 72»»

——B—aanaa—_________—MM^M

Tram de Saint-Paul, 492; Pottendorf, 506.»».
Tramways de Besançon, 467. Parts Kaîna, 37
Tramways de Versailles, 492. Bérestow, 410
Tram de Grenoble, 575 »». Démenagem., 450.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
RtEblissem. Casatl,395.»». Haut Volga, 845.
Cables Bertnoud, 930.»». Cape Couper, 133.»»
Donetz, 1068.»». Tr. d'Aix, 55.»» Céramo,85Q.
PartCéramo, 1875. ». Pb. La Capelle, 102.»».
Soc ind. du Caucase, 1205.»». Bouble, 1450.
Appareillage, 240. Foro. mot. de l'Arve, 1655
Phonographe, 134.»». Pellicules Ir. 1300.»».
Katohkar ord. 24 »». prlv. 75.»». Briansk,
1370.»». Platrlères du Slid-Est, 235. Fabrique
française de chapeau leutre-laine, 642.»»
Stéarinerie de Lyon, 125.»». Part Voles ferr
2100. Manufactures deChampforgeron, 100.»»
Anasaha, 27..». Ateliers franoo-russes, 137.»».
Bar américain, 113.»» Tram. d'Avignon. 504.
Alpines, 345.»». Banque privée, 600, 605.»».
Photogravure ano., 650.»». Ph. nouv. 640.»».
Agence Fournier, 440.»». Sheba, 47.»». Dom-
bowaîa, 1555.»». Rochet Schneider, 570.

OBLIGATIONS

Bons à lots de l'Bxp. de 1900, 16.50. Bons de
l'ixp. de 1889, 7.75. Méridionales d'Italie
810.»». Makeewka, 487.»». St-Denls, 470. »«.
Eaux Barcelone 4 0/J3, 485. Traction, 465.»».
Prokhoroll, 512. Potiendorf, 465.»». Donetz
513»». Mines de Commnnaj, 282.»». Union
électrique, 465.»». Lots turcs, 106.»». Sélo, 500.
Péchiney, 502. Stéarinerie de Lyon, 510.»».
Monaco, 305.

Fond. Laminoirs et tréfll. br. eulv. Lazare
Weiller et Cie, 4 0/0, 480.

CHANGE
Barcelone, 73.»». Rome. 107.57. Lisbonne,

66. ./. . Bnenos-Ayres, 166.30. Chèques snr Lon
dres, 25.26 1/2. — Argent en barres : Londres
Ï5 p. 1/16. Paris, 560, 565.

CK. DAMEY.

CHRONIQUE ÉLECTORALE

RHONE

M. Paul Bosq étudie dans le Figaro
d'aujourd'hui les élections dans le Rhône.
Il fait le portrait des principaux candi-
dats et énumère leurs chances de succès.

D'après lui, M. Aynard battra sans
peine MM. Dru, Pinchon et Chambost de
la Bruyère; mais il lui faudra nn effort
plus sérieux'pour avoir raison de M. Ar-
lin. Or M. Chambost de la Bruyère n'est
pa3 candidat, et le bruit court que M. Ar-
lin renonce à poser sa candidature. C'é-
tait un faux départ.

Puisque nous nous occupons de la neu-
vième circonscription, ajoutons que M.
Dru vient de faire placarder une procla-
mation violemment anti-cléricale. M. Dru
retarde d'un siècle.

A Givor8-Vilieurbanne, M. Genêt, no-
taire, socialiste, devra céder la place à
M. Prénat, qu'il battit péniblement en
1893.

En 1889, M. Prénat avait été élu, au
deuxième tour, par 10.175 voix, contre
9.186 à M. Marc Guyaz, radical. Au pre-
mier tour, M. Prénat avait obtenu 9.191
voix, M. Marc Guyaz 5.064, M. Genêt
4.754, et M. Brugnot, socialiste, 2.049.

En 1893, M. Genêt avait été éiu au
deuxième tour par 8.751 voix contre 8.728
à M. Prénat. Le socialiste, M. Nony, avait
eu, au premier tour, 4.391 voix.

M. Anthelme Simond aura de la peine
à obtenir ce chiffre.

D'autres journaux parisiens s'o-cupem
aussi de nos élections lyonnaises. CYst
ainsi que dans le Journal nous avons
trouvé cette perle :

Dans la deuxième circonscription, le dé-
puté sortant, M. Clapot, radical, est jusqu'ici
en présence de M Gourd, républicain, et de
M. Gourj'u. socialiite.

Dans le même entrefilet il nous parle
de M. Duffaud, de M. Gui'chard, de M.
Prênal.

V* arrondissement. — Hier soir, le
comité républicain libéral du cinquième
arrondissement avait organisé, rue de la
Quarantaine, une réunion privée pour
l'audition de son candidat M. Gaston
d'Eyssautler. Deux cents életeeurs envi-
ron étaient présents.

M. d'Eyssautler a constaté tout d'abord
les progrès faits par le comité libéral de-
puis sa fondation en 1892, soit aux étec-

; tions législatives, soit aux dernières élec-
tions municipales, où les candidats ob-
tinrent près de quatre mille voix. Devant
de pareils résultats, il était impossible de
dé-serter la lutte.

Le sympathique candidat a exposé
ensuite ;es grandes lignes de son pro-
gramme, basé sur la République et sur
la liberté,

« La République ne doit pas être le pa-
trimoine de quelques-uns ; ce n'est pas
une doctrine politique, c'est une forme

de gouvernement. Et dans ce pays de
suffrage universel, il n'est pas admissi-
ble qu'il y ait, en matière scolaire, des
lois intangibles. Si quelques communes
déclarent préférer telle forme d'ensei-
gnement à telle autre, l'Etat doit s'incli-
ner devant cette décision. Sur cette ques-
tion, aucun libéral ne pourrajamais tran-
siger.

« La liberté de la presse doit être ac-
cordée dans la plus large mesure, ainsi
que la liberté de réunion et la liberté
d'association.

« Quant au gouvernement, il faut qu'il
suive une politique nationale et qu'il soit
suffisamment armé pour protéger ce qu'il
y a de plus sacré, en France contre les
cosmopolites qui veulent anéantir l'état
social. »

M. d'Eyssautler a indiqué ensuite quel-
ques réformes qui lui paraissent les plus
urgentes à accomplir, telles que la dimi-
nution du nombre, devenu invraisembla-
ble, des fonctionnaires ; l'amélioration du
mode de travail de la Chambre et l'obli-
gation pour les députés d'émettre un vote
personnel ; la création de la représenta-
tion des minorités et le retour au scrutin
de liste.

Ces déclarations ont été à plusieurs re-
prises interrompues par de chaleureux
applaudissements, et la candidature de
M, d'Eyssautler a été ensuite adoptée à
la presque unanimité. Trois mains seule-
ment se sont levées à la contre- épreuve.

•* •
Le parti travailleur socialiste a tenu

une réunion, hier au soir, salle Vllde, à
la Quarantaine, pour présenter à leurs
amis ie citoyen Glray, sous la présidence
de M. Thierry.

Après avoir développé son programme,
il a reproché au député sortant de n'avoir
pas voté les* réformes proposées à la
Chambre en faveur des ouvriers et des
petits commerçants.

Puis les différents candidats socialistes
se sont mutuellement accusés de trahir
leur cause et de faire le jeu de leurs ad-
versaires, mais ont flni par s'entendre en
s'unissant tous ensemble sur la question
plutôt usée de la lutte anticléricale.

Un républicain libéral prenant la pa-
role a vigoureusement réfuté les vieilles
sornettes qui sont ordinairement rabâ-
chées contre les catholiques.

Il leur a montré que le péril clérical a
été invente par la bande judaïco-opportu-
niste pour permettre aux cosmopolites de
profiter de la guerre entre citoyens fran-
çais pour se remplir les poches, trahir la
France et déshonorer l'armée.

H a hautement revendiqué l'honneur,
pour les répnbllcains libéraux, d'avoir
contribué à l'épuration des listes électo-
rales, afin de donner au suffrage uniyer-
sel la sincérité qui effraie nos adversaires
en même temps qu'elle fait notre force.

Il a te: miné en proclamant que le co-
mité des républicains libéraux porterait
toujours fièrement leur drapeau, en mar-
chant vaillamment à la bataille, et mène-
rait au succès notre candidat M. G. d'Eys-
sautier.

** *
Une réunion privée aura lieu le ven-

dredi 29 avril, à 8 heures 1<2 du soir, 43,
rue de la Cuire.

M. Gaston d'Eyssautier, candidat aux
élections législatives, exposera son pro-
gramme.

La réunion étant privée, les csrtes se-
ront exigées à l'entrée.

JURA

Poligny. — Une nouvelle candidature sur-
git à Pol.igity, celle de M. Voitout, meunier,
qui se donne comme le champion des socia-
listes

HAUTE SAVOIE

Thonon. — Il vient de surgir dan3 l'arron-
dissement de Thonon une nouvelle candida
ture opposée à celle de M. Mercier, député
oppo tuniste sortant.

Dans la proclamation qu'il adresse aux
élcoïeurs du Chabiais le candidat M. Fr. Ri-
vollet, ébéniste à Thonon qui se présente
comme candidat ouvrier, revendique haute-
ment les libertés qui nous sont chères : res-
pect de la liberté des électeurs', liberté muni-
cipale, liberté religieuse, amélioration du
sort des classes laborieuses, gouvernement de
la France par les Français et non par les
juifs.

Tous les électeurs chablaisiens applaudi-
ront à cô programme, conforme aux vœux
de la majorité de la nation et sauront bientôt
rendre aux douceurs de la vie privée le dé-
puté sortant.

Aux deux candidatures citées pins haut, il
convient d'en ajouter une troisième : celle de
M, Jean Bron, socialifte. Celte dernière ne
présente du reste aucune chance du succès.

GARD

La candidature Falgairolles. — M. Falgal-
rolies, sur qui les oatholiqr.es du Gard avaient
fondé quelque espoir, est complètement tombé
entre les mains do son comité, constitué à
peu près exclusivement de protestants seo-
taires, comme les Vil'aret, les Marvéjols, que
poursuit dans notre ville vnejuste impopula-
rité.

Présenté par de tels hommes, M. Falgai-
rolles ne pouvait faire que ce qu'il a fait :
renier son éducation dans son collège eatbo
lique : renier ses pareDts qui l'avaient placé
dans cet ôiabllss-mer.t religieux ; renier
môme ses camaïades do classe qu'il ne veut
plus reconnaître I

Une Femme_assassinée
SUICIDE DE I.-A88A8SIM

Vers sept heurë.s du matin n„
naitdans le quartier de la p?ef

a
P
pPre"

qu'un crime venait d'être commif n e
homme venait de tuer « 1^"%$

Le ménage Elgat

Les époux Rigat, les victimes de CP t..
ble drame, habitaient au m 195 de ri
nue de Saxe. La femme, âgée de 52 ~
tenait un magasin de chaussures dar^f'
même maison ; le mari travaillait^.
M. Mestrallet, déménageur, depuis Si
ans. ¥" ™

Mme Rigat était très laborieuse et tri.
estimée de ses voisins; d'autre part \1
mari travaillait régulièrement.

Cependant les époux ne s'accordaiPr,*
pas, et souvent Rigat laisait à sa femm»
des scènes de jalousie très violentes san»
doute nullement justifiées, mais 'dont
l'explication peut se trouver dans les cri
ses d'épilepsie auxquelles ie malheureiiY
était sujet.

 DU
*

Mme Rigat s'en était inquiétée, et le ca-
ractère de son mari devenait tellement
étrange qu'elle avait dû commenoer des
démarches pour obtenir son internement
dans un asile.

Ee Drame

A 2 heures du matin, la n.èce des époux
Rigat, qui demeure aryee eux, entendit
un cri ; elle s'approcha de la porte de la
chambre occupée par M. eîMme Rtgat et
n'entendit aucun bruit. Elit" appella, pas
de réponse.

Inquiète de ce silence, elle va réveiller
le fils Rigat qui ouvre la porte flt se trouve
en présence d'un horrible spectacle : sa
mère était étendue sur le lit couvert de
sang, le front ouvert d'une blessure par
où s'échappait la cervelle. Quelques ins-
tants après, auf moment de l'arrivé'* du
commissaire de* police, elle expirait.

gœloiâe de l'assassin

On supposa immédiatement que l'au-
teur du crime était Rigat, et lorsqu'afhî!
de le rechercher on se rendit chez son pa-
tron, à l'entrepôt situé au n- 249 de la rue*
Boileau, on trouva le cadavre du malheu-
reux qu'un garçon d'écurie venait de dé-
couvrir , pendu dans la remise.

En travers d'une trappe pratiquée dans
le plafond de la remise et placée près
d'un mur contre lequel se dressaient des
planches et des plateaux, il avait placé
une échelle. A un échelon de cette
échelle, il avait fixé uns corde Pais, se
plaçant, pour se passer la ccn'de au cou,
sur les planches appuyées au mur, il
avait dû sans peine perdre l'équilibre et
être précipité dans le vide.

Toute la matinée, ce cadavre est resté
suspendu au bout de sa corde, ia famille,
dont on comprend l'exaspération, se re-
fusant à s'en occuper. « Qu'il sèche au
bout de sa corde !» a même dit quelqu'un.

Ce drame, qui ne peut être attribué
qu'à un accès de folie, a produit dans tout
ie quartier une émotion considérable, et
pendant toute la journée un grand nom-
bre de personnes ont stationné devant la
maison.

GHBOIgQUE^IlOlSiftlBE
Un fosuekar psn sornpnïwx

Jean Marie Sarrazin, boucher â: Lyon,
rue des Tuileries, 5, était dernièrement
le fournisseur adjudicataire du 157- de li-
gne.

Plusieurs fois déjà les officiers pré|>G>-
sés à l'examen de la viande avaient dû m
refuser parce qu'elle était loin d'être de
bonne qualité. Mais ces mesures n'empê-
chaient pas Sarrazin de continuer à livrer
pour les splflats de la marchandise plus.
ou moins avariée. Un beau jour, un ca-
pitaine trouva un morceau absolument
putréfié. Plainte alors fut adressée au
parquet et le peu scrupuleux boucher
était traduit hier en police correction-
nelle. t . „,

Sa défense a consisté à prétendre qu u
était souvent absent et que son garçon»
était seul responsable.

La thèse de l'inculpé n'a point été ai-
mise par le tribunal qui a condamné bar-
razin à huit jours de prison et cinquante
francs d'amende, avec application de ia
loi Bérenger pour la prison. ________
. , 4

CHRONIQUE DU SPORT
CLUB PÉDESTRE LYONNAIS

Cette société a donné dimanche dernier,
au vélodrome de Gênas, sa 2' réunion de
courses à pied ; elle a obtenu un granu
succès. Voici les résultats : ...

1C0 mètres, handicap, i" S?" e -T ' '
Montessieux (0) ; f Devillez (4). Temps,

^'Véde.-l--, Chabieux(6) ; 2, Chaf-
fangeon (10). Temps, 13" 4/a. „hFinale.- t:-, Montessieux ;; 2 , U*
Dieux ; 3'. Devillez. Temps, 12 3/5.

2 000 mètres, handicap. - * ',. vln-
mont (70) ; 2; Chaffangeon 300 , ,
cent (30) ; 4-, Chableux (130). iewv

T 3" 2/5.
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[I.© paralytique

La maison que contemplait André

PoBofl de la fenêtre de la mansarde
où il habitait avec Poléno, était une
demeure vaste et luxueuse un hôtel

entre cour et jardin. La façade del'edi-
S principal apparaissait derrière un

square anglais, entre deux ailes qui
aboutissaient à une grille donnant sur
la rue des Italiens. Tout cet ensemble

--avait une apparence seigneuriale : le
jardin était bien entretenu, les allées
sablées, la grille étincelante do pro-
preté. Cetendant l'hôtel paraissait
inhabité. Les fenêtres restaient tou-
jours fermées. Dans ces allées au sa-
ble uni, on ne voyait jamais la trace

du pied humain.

l'hôtel, vieillard paralytique et impo-
tent, recevait parfois de nombreuses
visites, qui avaient lieu à des temps
déterminés. On avait remarqué que, le
5 de chaque mois, c'était une proces-
sion qui défilait par la petite porte de
l'hôtel. L'appartement du baron était
ces jours-là brillamment éclairé. Il
donnait des soirées, semblait-il, à ses
anciens amis, car le baron, avant sa
maladie, avait été un haut fonction-
naire.

D'ordinaire, la grille principale ne
s'ouvrait que pour un homme d'un
âge mûr, qui venait deux ou trois fois
par semaine. Quant à la baronne, elle
ne sortait jamais, retenue qu'elle était
auprès de son mari. Le domestique
éiait peu nombreux et peu communi-
catif.

La baronne, disait-on, était une
sainte qui 'soignait avec une abnéga-
tion exemplaire, le baron, un noble
vieillard devenu impotent, en Sibérie,
pendant un voyage entrepris par or-
dre de Sa Majesté l'empereur Nico-

las.
Personne, depuis quinze ans, n'avait

vu la baronne. Seule, la jeune demoi-
selle avait été aperçue à travers les
glaces de sa voiture. Elle était très

i°lie ' • .,.
Pour nous, notre privilège de ro-

mancier nous permet de dire tout de
suite que le propriétaire de cette mai-
son n'était autre que notre ancienne
connaissance, M. Schelm. L'ex-chef
de- îa chancellerie impériale était ber-

riblemei gé, nul n'Unirait pu j

l'homme actif et intelligent qui avait
tenu jadis entre ses mains toute la po-
lice secrète de l'Empire. Schelm était
devenu complètement blanc; ses che-
veux étaient rares, hérissés. Son œil
gauche, rouge, tuméfié, sortait de son
orbite ; une contraction affreuse des
lèvres lui mettait à la bouche un sou-
rire hideux et perpétuel. Le côté gau-
che de la figure était d'un jaune de cire
tandis que l'autre moitié avait la cou-
leur terreuse et blanchâtre d'un cada-
vre.

Schelm avait toujours été laid : main-
tenant il était devenu difforme, de cette
difformité repoussante qui éloigne la
pitié. Quand on le voyait assis dans son
fauteuil, raide comme un automate,
malpropre et gémissant, un sentiment
de frisson involontaire faisait frisson-
ner.

Schelm n© pouvait plus bonger ; il
avait les jambes et le côté droit du vi
sage complètement paralysés.

Ceux de nos lecteurs qui nous ont
fait l'honneur de lire la première par-
tie de ce récit se souviennent, sans
doute, que Schelm, de retour de son
enquête, rencontré par MUller à la
station de poste de l'Angara, avait été
précipité dans le fleuve par le vindi-
catif Courlandais.

Le Roi des galériens, après avoir vu
le corps de l'inspecteur disparaître
dans les flots, et de nombreuses bar-
ques sillonner l'Angara, avait pris le
parti de fuir.

Qr, au moment même ofi Mîûllsr

. un
j___ix_i_____ M croc d'uu des postiiions-

L'ex inspecteur fut étendu dans la bar-
que, et les postillons, renonçant à
poursuivre les brigands, retournèrent
à la station. Schelm paraissait mort ;
sa face était bleue, gonflée, ses yeux
remplis de sang. Il n'y avait pas de
médecin au milieu de ce désert, et les
postillons, après avoir essayé de le
faire revenir à la vie, voyant l'inutilité
de leurs tentatives, délibérèrent entre
eux sur ce qu'ils avaient àfaire. Les
uns voulaient prévenir les autorités ;
d'autres plus crainiif, frémissant à 11-,
dée de l'intervention de la police,
étaient d'avis de l'enterrer sans bruit.
Pendant la discussion, Schelm était
étendu sur une table, dans la chambre
réservée aux voyageurs.

Tout à coup le son des clochettes
retentit sur la grande route. Trois voi-
tures apparurent ; un courrier les pré-
cédait : après avoir averti lo chef de la
station de l'approche du comte Wladi-
mir Lanine, retournant à Saint-Pé-
tersbourg, par ordre de l'empereur, le
courrier réclama au nom du voyageur
tous les chevaux dont le chef de sta
tion pouvait disposer. Le smotritel ap-
pela son personnel pour atteler.

Abandonnant le corps de Schelm, les
postillons coururent à l'écurie. Pendant
ce temps, les voitures s'étaient arrê-
tées devant la station. La comtesse La-
nine, suivie par Wladimir, se dirigea
vers la chambre des voyageurs.

— C'est ici que nous avons assisté
à la bataille ! Je désire revoir cette pe-
tite chambre. .. où- je tremblais pour
vous, Wladimir ! dit elle, Venez. . .

Le chef de la station ignorait que le
_____________________________________________

ment dans cette pièce, il ne fit aucune
objection. Un postillon lui dit quelques
mots à l'oreille, et le smotritel se pré-
cipita. Il était trop tard, Tatiana avait
ouvert la porte.

— Voilà, disait-elle, la fenêtre don-
nant sur l'Angara 1 C'est ici que ce
pauvre docteur Haas mourut pour
moi... Il y avait du sang répandu...
bien des cadavres.

Son regard tomba sur la table ; elle
aperçut le corps du noyé, recula et
saisit le bras de Wladimir.

A ce moment, le chef de station ac-
courait

— Que madame la comtesse daigne
quitter cet endroit. . . Ma propre cham-
bre est à sa disposition.

— Qu'est-ce que cet homme ? de-
manda Tatiana en lui désignant le
corps étendu.

On avait jeté sur Schlsmune couver-
ture de cheval, et la lumière blafarde
de la lune ne permettait pas de distin-
guer ses traits.

— Madame, répondit le smotritel, en
balbutiant, c'est un voyageur assassiné
par les brigands de la bande du Roi
des galériens.

Wladimir s'était approché. Tout à
coup, il recula en s'écriant :

— Schelm!
Un rayon de lune se jouait au même

instant sur le front livide de l'ex-chef
de la chancellerie, et il parut à Wla-
dimir que le cadavre remuait.

— Mais il n'est pas mort 1
Tatiana s'avança.
— S'il n'est pas mort nous devons le

sauver.
— n flsr. hiftn mort, madame, dit le

chef de la station, mes hommes ont
déjà essayé de le ranimer. , t
-Il a remué de nouveau, " ̂

pas mort je vous assure ! însisw
dimir. ,„*&<» avec

Le chef de station secoua la tête <iv

incrédulité. AHncelle à»
- S'il y a encore une étinceiw

vie dans ce corps, notre devoir

tracé, dit Tatiana. chambre
Je ne quitterai pas cette chW»

avant d'avoir une certitude à ce , <« t
Votre salut, Wladimir, a coûte a {

cher et cet homme a été sumsam
puni ; Dieu a été miséricordieux v
nous, serons-nous implacables '

- Vous avez raison, Tatiana.
sieur, cet homme est un nés __ {ïQ
fonctionnaires de l'Etat, U est u Q0
intérêt de nous seconder' . * s<n
pourrez échapper à une enqueie

meurt ici. , na __v A mut-
- Mes postillons ont essaye- ^

mura le chef de station intw

m
- N'importe! qu'ils .ffflfn'at-'

core ; appelez-les tous ici !U U1

tellent pas : nous ^ ten̂ !'àens a»'
Tatiana avait fait, pendan - je ^

nées d'épreuves, un rude vv _^
sage de la vie d'aventures\ * stï .

de ses conseils les posti" 0,^ * sa -
muléspar la promesse d un 3&s
laire, s'empressèrent dexe

ordres.

LirelasuHeàlaé'P^
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if-ps marche scratch. — f,
S.00° t ?2- Beaumont ; 3-, Montessieux.

tfiB0SB',vô«"
remP3' Vne prochain, à 9 heures duma-

Dimanc
d̂rentrainemen'(, sur route, de

tiD, courl<rPs • rendez- vous aux acque-

^[É^DtTODES SOCIALES
de la « irrance Libre »

j- onir à 8 h. Il4, dans le local habi-
IeuS rne de la Charité, réunion du

t»6 * d'études, sous la présidence de M.

Sert BilliÇt-

°r«nufde
U
la conférence de M. Papil-

11 - les Corporations;
]0? srauserie de M. Bornet, vice-prési-

%\ «r les Idées politiques de M. De-

Bî.8'.^ réunion étant très importante,
»&s amis sont priés d'êtr^exacts^^

A vis cLe Décès?
, «latirÉ les Vicaires, Messieurs les Fabri-

Me ?J. ia Paroisse de Notre-Dame-Saint-
mlt\ la famille Courdionx.
Wnit l'honneur de vous taire part de lh

t douloureuse qu'ils Viennent d'éprouver
fX personne de

Curé-Archiprêtre
. ,„ paroisse de Notre-Dame-Saint-Louis

«mialé à Dieu le 27 avril 1898 dans sa 60- an-
«ée muni des Sacrements de notre sainte
MA™ l'Ealise.

n? vous prient de bien vouloir assister à
M funérailles qui auront lieu le vendredi 29

«rarant à 9 heures 3i4 du matin.
ie convoi partira du Presbytère, rue de la

Madeleine, i, pour se rendre à l'Eglise Saint-
imils et de là, à Vienne.

Le corps sera déposé dans l'Eglise de Saint-
André-te-Haut. Le lendemain, samedi, à 10
ùeures, aura lieu la sépulture.

De Profanais l
i iiiiMiiiMwni IIIIHIIII n iiiT-r—mrunr an

Chronique Locale
OàlrEMDRÏES. — Jeudi 27 avril 1898,

118 jour.
Soleil, lever 4 h. 55 : coucher 6 h. 18.
Lune : N. L.
Sainte-Valérie.
Saint-Vital.
1896. — France. — Le ministère est ainsi

constitué. Méllne, président du conseil, mi-
nistre de l'agriculture ; Bartbou à l'intérieur
Hanotaux, affaires étrangères ; Coobery, fi-
nances ; Darlan, justice ; Lebon, colonies ;
général Billot, guerre; Besnard, marine;
Rambaud, instruction publique.
- Un certain nombre de parlementaires,

auxquels on avait proposé des portefeuilles,
refusèrent, dit-on, parce- qu'ils ne voulaient
pas être ministres pour huit jours.

Œuvre de la Propagation de la Foi.
Mardi prochain 3 mai, 1 Œuvre de la Pro-
pagation de la Foi célébrera le 76- anni-
versaire de sa fondation.

A 8 heures du soir un salut solennel
aura lieu dans l'Eglise Primatiale avec
ie concours de la maîtrise de Saint- Jean.
Le discours d'usage sera donné par Mgr
nemimuld, directeur général de l'œuvre
oe la Sainte-Enfance et chanoine hono-
raire de Paris.

Mgr Demimuid qui succéda autrefois
au cardinal Foulon comme professeur de
«ttérature française dans la célèbre école
ues Carmes à Paris, est un des orateurs
\U ïrs internent appréciés de la eapi-
taie. Nul d'ailleurs, ne saurait avoir plus
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 V^gaUon de la Foi et des gran-
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'P uis<ï u 'il dirige de-
Wi8 longtemps déjà, une œuvre dont le
™, presque similaire quoique plus res-
2; est de secourir les pauvres enfants
Païens recueillis par les missionnaires.
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j Indisposition reprendra ce soir Bon rôle dans
la charmante opérette de Messager, et conti-
nuera les représentations de Boccace dont les
dernières auront Heu vendredi 29 et samedi
30 mai.

Dimanche en matinée à 2 heures et le soir,
à 8 h. 1]2 pour les adieux de la troupe d'opé-
rette le grand succès Boccace.

Lundi, dernière représentation de la Por-
teuse de pain.

Mardi et mercredi, pour les adieux de la
troupe de drame, Lucrèce Borgia, drame en
5 actes, de Victor-Hugo.

Jeudi, 5 mal, première de Le Contrôleur des
wagons-lits, le grand succès actuel des Nou-
veautés.

aARTRES eczémas, névralgies, rhumatlsmes,goutte,
a. émis,glandes,mauK d'yeux, de nez, d'oreilles,plats,
guéris parla ûépurataurde l'Eléphant, r. St-Côme, 6.

eie du Serpent, 32, rue Lanterne.

CHARLY J QUINA DÉLICIEUX

10raa-JP©*":r'i©:r, Apéritif.

LES gNFâNTBC8PES
Moulins. — Il y a quelques jours, une

lettre anonyme adressée au commissaire
de police, lui dénonçait comme ayant tué
son enfant, il y a plusieurs mois, une
jeune fille X..., habitant une maison mal
f 'A TT1 f-^P

L'auteur de la lettre désignait claire-
ment l'endroit où avait été enterré le pe-
fit osrilîîvpp

Immédiatement, la police s'est rendue
au lieu indiqué et trouva effectivement
le cadavre, en complète décomposition,
d'un enfant de sexe masculin, paraissant
âgé de six mois.

La fille qui était l'auteur présumé de
l'infanticide fut immédiatement arrêtée
et conduite au bureau de police où, habi-
lement interrogée, elle ne tarda pas à
avouer son crime.

Elle a été écrouée.
D'après les bruits qui circulent en ville,

trois autres cadavres d'enfants âgés de
quelques semaines, auraient également
été découverts.

 1 ^_ „

Paris. — Sont nommés : Notaires : MM.
Reyaaud, à Uzès ; Castanié, à Mar-
seille.

Notaires honoraires : MM. Prévol, à
Pradelles ; Pochât, à Cluzes; Philip, à
St. Pauliian.

Huissiers; MM. Bouciquel, à Ambert;
Chatnbuze, Pouillac, à Clermont-Ferrand;
Vérot, à Yssengeaux.

Avoués : MM. Perrier, à Dôle ; Qovol, à
Aix. ^

nUQHE
Uarelzé. — Au conseil municipal. — M.

Claude François Perrin a été élu adjoint de
la commune de Dareizé par 8 voix sur 9 vo-
tants dans la séance du conseil municipal de
dimanche dernier.

LOIRE
SAINT-ETÏS1TME. — Arrestation. — La

nommée Claudine Girandet, femme Charnel,
âgée de 43 ans, ménagère, sans domicile fixe,
inculpée du vol d'une paire de souliers an
préjudice de la femme Deux, rue Valbenoite,
43, a été arrêtée.

— Accident à la Terrasse. — Hier soir,
vers deux heures, un taureau appartenant à
M. 6-rlllet, descendait à toute vitesse le long
de la ligne de l'abattoir et s'engageait sur la
voie du chemin de fer au moment où débou-
chait l'express de Roanne. Un ouvrier qui
travaillait au ballast a été renversé en
essayant inutilement d'arrêter l'animal, le-
quel atteint par la machine a été tué net.

PS Salnt-Flerre-de-Bcent — Conférence
électorale. — Hier soir, à 7 heures 1x2, M.
Souhet, radical-socialiste et député sortant, a
donné une conférence dans notre commune.

L'exposé de son programme qu'il a essayé
de nous montrer, n'est autre que celui du
F. -. Bourgeois, aveo impôt sur le revenu,
caisses de retraites ouvrières sous la garantie
de l'Etat, ete.

Quant à l'affaire Zola-Dreyfus, 11 aurait
omis d'en parler si des questions ne lui
avaient été posées à ce sujet. Il a, sur ce,
pesté contre le ministère Mêline, fourni des
explications fort embarrassées sur ses votes,
et en est arrivé à des contradictions flagran-
fgg

Après les douloureux éch-cs, par lui subi?,
dans « tontes » les communes environnantes,
il n'a pas dû être surpris du peu de succès
qu'il a remporté chez noua.

SSaolas — Accident mortel. '— Hier soir,
le domestique de M. ViHemagne, négociant
à La Terrasse-en-Doizievt, partait de notre
cemmune aveo une voiture chargée devin,
se rendant chez son patron.

Il était monté sur la voiture, lorsque, à
moins d'un kilomètre de notre ville, faisant
probablement un faux mouvement, il tomba
et fut relevé sans connaissance.

Un médecin appelé en toute hâte, n'a pu
que constater le décès.

Ghambon Faugerolles. — Une affa're
mystérieuse.— Ce matin, à trois heures, les
voisins du sieur Jean-Baptiste Matiez, âgé de
25 ans, mineur, habitant le hameau de Pont-
charras, l'ont trouvé étendu, mort, sur le
palier des escaliers de sa maiso*.

Immédiatement prévenus, M. Mloaêlll,
commissaire de police et M. le maréchal des
logis de gendarmerie, accompagnés de M. le
docteur Nadet, se rendirent sur les lieux.

Le rapport du docteur conclut que la mort
serait due à l'absorption de liquides falsifiés.
11 a rolevô sur la figure du cadavre plusieurs
éraflures.

En raison de ces mo'ifs le cadavre a été
transporté à l'hospice de Caambon-Feugerol-
les aux fins d'autopsie et M. le commissaire
de police a prévenu le parquet télôgraphl-
quemont.

La BIcamarie. — Nécrologie."— Les fu-
nérailles de M. Jacquemard-Guerin; maire
de La Rioamarie et conseiller général, ont
eu lieu hier matin à 10 h. 1T2.

Dès 9 heures l'affluence était énorme aux
abords de la maison mortuaire et la circula-
tion des tramways était interrompue.

Le service d'ordre était fait par les gardes
de la commune sous les ordres de M. Ml-
caëlli, commissaire de police du Chambon-
Fougerolles et de La Rlcamarie.

A 10 h. 1T2 le cortège s'organise peu à peu.
En tète marche une brigade de gendarmerie
à pied envoyée de Saint-Etienne ; derrière
vlenneat des tambours et clairons fournis
par les sociétés de secours mutuels, puis les
écoles communales, garçons et tilles ; les
écoles des frères et sœurs ; les sociétés de se-
cours mutuels du Chambon Feugerolles, des
Anciens marins de St-Etienne ; des Anciens
militaires de La Rlcamarie ; le pensionnat
des sœurs Saint-Joseph.

L'Harmonie des mineurs de la Rlcamarie
exécute la marche funèbre.

Les cordons du poôle sont tenus par MM.
Grimanelli, préfet, de la Loire ; Jallen, con-
seiller général; Devilaine, ancien. directeur
de la Compagnie des minas da Montrambert;
Murgner, directeur actuel delà môm,i
pagnie et Berger premier adjoint au maire
de la Rioamarie.

Le deuil était conduit par MM. Jacqmard
fils, Berger, gendre et M. Jaequemard frère
du défunt.

Venaient ensuite les porteurs de couronnes,
celles-ci étaient au nombre de dix-huit : des
municipalités de la Rlcamarie, du Cham-
bon-Feugerolles, de la Rocbe-la-Molière, de
Salnt-Genest-Lerpt, Umienx, du conseil gé-
néral de la Loire, du préfet de la Loire, du
grand Cercle républicain de Saint Etienne,
des sociétés des anciens militaires de la Rl-
camarie, de l'Harmonie des mineurs de la
Rlcamarie, de la soeiété des mineurs de la
Rlcamarie, da la société de secours mutuels
de la Rlcamarie.

Dans l'assistance, nous remarquons au ha-
sard : MM. Moyne, secrétaire général de la
préfecture; Ctiavanon et Chazelle, maire et
adjoint de Saint-Etienne ; Grimanelli, fils;
Loubat procureur de la République ; Portier,
Lacombe, Colombet, conseillers généraux ;
Lavé, maire de Rive-de-Gler ; Salre, premier
adjoint maire de Firminy ; Payen, commis-
saire central à Saint-Etienne; le comman-
dant et le capitaine de gendarmerie ; Poix,
dliecteur de l'enregistrement ; les membres
du conseil municipal de la Rioamarie et du
Chambon-Feugerollesaueomplet; Clerc, chef
de division à la préfeetuie ; Ren< s, Ingénieur
des ponts et chaussées ; le directeur du ser-
vice des enfsnts assistés ; Eynard, inspecteur
du même service ; Peyroche, Frangette et
Baye, délégués de Salnt-Dldier-la-Llaune ;
Kernel, percepteur du Chambon-Feugerolles;
Prunarltz, président de l'Harmonie du Cham-
bon-Feugerolles ; Plédemlnot, receveur d'en-
registrement, etc., eto ; enfin de nombreuses
délégations de sociétés des environs.
- La cérémonie religieuse terminée, le cor-
tège gagne le oimetière. Le cercueil est placé
au carrefour central, puis les dernières priè-
res du clergé dites, M. Grimanelli, préfet de
la Loire, -prononce quelques paroles de re-
grets et de tristesse.

M. Grimanelli retrace la vie de M. Jaeque-
mard, toute de travail et d'intelligence.

M. Ciaudiiion, maire de la commune du
Chambon, M. Salley, au nom du bureau du.
Conseil général, et M. Berger, adjoint, adres-
sant, en termes émus au défunt un dernier
adieu.

Il est 2 heures. La oérémonle est terminée
La foule s'écoule lentement sous la pluie qui
commence à tombar fine et serrée.

Dernière Heure
Le Nicaragua et le Costa-Rica

Londres. — Le New-York Herald publie
une dépêche de Panama annonçant que
la guerre entre le Nicaragua et le Costa-
Rica parait inévitable.

Le général Iglesias, du Costa-Rioa, est
parti pour la frontière, dans le but de se
mettre à la tête des troupes et de com-
mencer les opérations.

LA HAUSSE DU BLÉ
Désordres eu Italie

Bari. — Ce matin, de graves désordres
se sont produits à cause du prix du pain.
Les manifestants ont commis des dégâts
notamment dans les bureaux de police et
de perception foncière municipale. Les
troupes surveillent les banques et occu-
pent les points principaux de la ville.

Bari. — Deux cents personnes dont des
femmes et des enfants ont participé aux
manifestations. Elles réclamèrent dimi-
nution du prix du pain, saccagèrent le
bureau de perception, brisèrent la guérite
des douaniers, tentèrent d'attaquer la
maison du maire et les prisons.

Les troupes les repoussèrent.
Bari. — Le calme est rétabli. Il y a eu

une cinquantaine d'arrestations.
Il paraîtrait que la Sicile n'est pas seule

le théâtre de ces révoltes, et qu'hier il se
serait produit de graves désordres à
Faeoza, toujours à cause de la cherté du
pain.

Usa A %M i»J oEd Ha mm £i
HISPANO-AMÉRICAINE

Les Opérations
LES PLANS DES AMÉRICAINS

Washington. — Dans une interview
qu'il a eu aujourd'hui avec un journa-
liste, le ministre de la marine a déclaré
que le bombardement de la Havane au-
rait lieu plutôt qu'on ne le pensait.

CAPTURES DE NAVIRES
Pans. — Le New-York Herald com-

munique la dépêche suivante :
« sew-York. — Un télégramme spécial

de la Havane au Herald donne une nou-
velle de source espagnole non confirmée
d'après laquelle le vapeur Monserrat -
dont on avait annoncé la capture après
avoir essuyé des coups d9 canon de l'es-
cadre américaine et y avoir répondu a pu
s'échapper dans la direction de|la côte
sud de Cuba et atteindre Cienfuegos et y
e3t en sûreté.

« On sait que le Monserrat transporte
2.000 hommes de troupes, des munitions
et un important chargement de char-
bon. »

La Havane. — Deux monitors améri-
cains se sont emparés de deux goélettes
chargées de oharbon, mais ils ont dû les
relâcher parce qu'elles étaient alle-
mandes.

Key-West. — On a trouvé 300.000francs
en espèces à bord du navire espagnol Bo-
livar, capturé par les Américains.

Washington. — Le gouvernement espa-
gnol, par l'intermédiaire de l'ambassade
de France a proposé un échange des na-
vires capturés, la valeur de chaque na-
vire devant être estimée par une com-
mission composée des représentants des
puissances neutres.

Le gouvernement a ajourné sa réponse.

LA MARINE ESPAGNOLE
Gibraltar. — Un croiseur et deux tor

pilleurs espagnols sont dans le détroit de
Gibraltar depuis ce matin.

On croit qu'ils attendent un vaisseau
américain.

UVl'Z ESCARMOUCHE

La Havane. — C'est à Caio-Pédra, près
Matanzas, que la canonnière espagnole
Ligera a rencontré le contre-lorpiileur
américain le Cushing.

En Espagne
Madrid. — Les étrangers impartiaux

résidant à Madrid disent que Mac-Kinley
a été trompé par ses conseillers sur les
moyens de défense de l'Espagne. Le gé-
néral Woodford exposa la véritable si-
tuation et travailla à maintenir la paix,
mais les passions populaires l'emportè-
rent.

LA PIÉTÉ [ESPAGNOLE
Madrid. — Depuis plusieurs jours l'é-

glise delà Vierge deMontserrat, à Madrid,
était l'objet d'un pèlerinage de la part
d'un grand nombre de marins, de soldats
et de femmes qui venaient y faire des
vœux pour l'arrivée sans encombre, du
paquebot Montserrat à Cuba.

Dans ces conditions, ia nouvelle de
l'arrivée du Montserrat à la Havane après

avoir, malgré les poursuites d'un croiseur
américain, forcé le blocus, produit dans
le public une grande sensation.
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AUTONOMIE 'DE CUBA
Madrid. — Les membres du parti con-

servateur au Parlement ont décidé de ne
pas combattre le projet d'autonomie à
accorder à Cuba.

.A/LIS: Etats-TJnis
ACHATS DE NAVIRES

-Rio-Janeiro. — On assure que le croi-
seur Nitcherog, acheté par lss Etats-Unis,
partira samedi escorté par un navire bré-
silien.

LES VOLONTAIRES
New-York. — La milice du Maine sera

mobilisée le 2 mai.
Le directeur des chemins de fer de 1*11-

llnois annonce qu'il réservera à tous les
employés de la Compagnie qui s'enrôle-
ront dans l'armée des Etats-Unis une po-
sition analogue à celle qu'ils auront quit-
tée.

On annonce que l'administration de la
guerre est très satisfaitedes réponses déjà
faites par les différents Etats aux ordres
de mobilisation et d'enrôlement.

_A. CxÛDSb
La Havane. — Le transport Montserrat

est arrivé sain et sauf à Cienfuegos.

. L'ESPAGNE ET LE8 INSURGÉS
La Havane. — Le général Masso, orga-

nise un corps d'indigènes pour lutter
contre les Américains.

La légation du gouvernement colonial
qui était allée conférer avec les insurgés,
n'est pas encore revenue.

On assure même dans les cercles gou-
vernementaux que tous les efforts pour
conclure la paix ont été vains.

L'AMÉRIQUE ET LE8 INSURGÉS
Washington. — Maintenant qu'il est en-

tendu que les insurgés coopéreront à la
lutte des Etats-Unis, les insurgés espè-
rent être reconnus comme gouvernement,
mais les Etats-Unis semblent toujours op-
posés à cette reconnaissance.

Le but de la visite du lieutenant améri-
cain Howan aux insurgés à Cuba est l'or-
ganisation de leur armement par les Etats-
Unis.

On assure que les chefs insurgés Orcia
et Gomez peuvent fournir 35.000 hommes
qui marcheront sur la Havane aussitôt
qu'ils seront pourvus d'armes, de muni-
tions et de médicaments.

Washington. — Des conférences ont eu
lieu entre le général Milles et les délé-
gués des insurgés cubains civils et mili-
taires notamment avec le délégué Que-
sada qui prend actuellement le titre de
ohargé des affaires des Cubains et aveo
le général Nunez qui depuis dix sept
mois tient la campagne à Cuba et qui a
organisé toutes les expéditions flibus-
tiôres. Le général Nunez connaît à fond
tous les ports de Cuba. Les questions
traitées dans ces conférences ne sont pas
connues.

_A--u.:5?: IPliilippines
Madrid. — L'acte de l'amiral Montojo

sortant de Manille avec l'escadre espa-
gnole et se rencontrant avec les Améri-
cains, malgré l'infériorité de ses navires,
a produit eh Espagne un grand enthou-
siapme.

On croit que des croisières seront orga-
nisées ai x Philippines pour détruire le
commerce maritime des Américains dans
le, Pacifique où l'Espagne n'a rien à per-
dre, car la navigation espagnole y est
nulle .

_A. l'ÉtrsinQ-er
L'ATTITUDE DES PUISSANCES

Loridrr.fi. — La proclamation britanni-
que ds neutralité reçue ce matin à 11 h.
par le lord maire, a été immédiatement
affichée au Gulldhall, à Mension-Honse
et au Royal-Echange. Quelques minutes
après, le colonel Barnaby, ,crleur public,
l'a lue à la foule.

LE SOUFRE CONTREBANDE DE GUERRE

Rome. — Au cours des débats de la
Chambre, M. Bonin, sous-secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères, répondant
à une question de Charles Di Rudlni à
dit que l'Espagne a déclaré effectivement
comprendre le soufre comme contrebande
de guerre, il a ajouté que le gouvernement
est pénétré de l'importance du commerce
des soufres pour l'Italie, notamment pour
la Sicile, et du devoir qui lui incombe,
mais en raison de l'Importance de la ques-
tion il prie Di Rudlni et ses collègues de
se contenter aujourd'hui de cette assu-
rance, qu'il convient de s'abstenir actuel-
lement d'autres déclarations.

DERHIÈRISEUVELLES
Berne. — Le rédacteur en chef delà

Gazette de Lausanne s'est noyé en se bai-
gnant dans ie lac de Zurich.

Le Puy. — Le conseil municipal a
nommé une délégation chargée de se ren-
dre à Paris pour inviter le président de
la République. Le conseil a voté ensuite
à l'unanimité un crédit illimité en prévi-
sion dé la visite de M. Félix Faure.

Rome. — M. Antonio Dilamanzana,
député républicain, s'est euicidé à Na-
ples.

Rome. — La Chambre a approuvé le
projet prorogeant jusqu'au 15 août la di-
minution des droits de douane sur les
blés.

Nice. — La reine d'Angleterre quittera
Nice demain. M. Leroux, préfet maritime,
a été reçu cet après-midi par la souve-
raine, qui après lui avoir exprimé la sa-
tisfaction qu'elle a éprouvé de son séjour
à Nies, lui a remis les insignes de grand
officier de l'ordre Victoria.
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Extraits téléphones des Journaux
do Paris qui paraîtront ce soir à Lyon

L'AUTORITÉ

C'est au cumul des mandats électifs que
l'on doit cette situation insupportable où
se trouvent des milliers de Français mis
hors la loi commune par le monopole des
pouvoirs publics entre les mains dJun pe-
tit nombre de citoyens pour l'exploitation
de tous les autres.

Evidemment il appartiendrait aux élec-
teurs et aux journaux de signaler cet
abus et de le détruire au cours de la pé-
riode électorale, mais autant réclamer
l'Impossible.

Allez dono demander aux bestiaux de
briser le râtelier, aux convives de casser
les assiettes et les verres?

LE SOLEIL
M. ;\éroJianf rappelle les paroles de.

Bourgeois à Lyon sur l'impôt sur le re-
vejiu et ajoute : « L'impôt progressif sur

le revenu global atteindra les fortunei
moyennes constituées soit en fonds in
dustrielsou commerciaux, soit en lmmeu
blés urbains et ruraux, soit en valeun
mobilières représentant des placement:
de père de famille ; il les atteindra parce
que ces fortunes sont stabilisées et ne
peuvent se dérober aux investigations di
fisc.

«Les grosses fortunes qui sont générale-
ment mobilisées échapperont au moins,
pour la plus grosse part, à l'impôt. M,
Bourgeois prétend que l'Impôt progres-
siste est un Instrument de justice fiscale,
nous soutenons, nous, qu'il est un Instru-
ment d'iniquité sociale.»

LE RADICAL
De M. Rano. — A propos des déclarations

récentes de M. Méline et de M. Barthou :
Il y a tout bonnement une action paral-
lèle entre le président du conseil et le mi-
nistre de l'Intérieur. Il s'agissait de don-
ner satisfaction, d'une part, aux ralliés et,
de l'autre, aux républicains modérés et
de les maintenir dans le rang. M. Méline
a parlé pour les ralliés; M. Barthou pour
les républicains.

LA PETITE RÉPUBLIQUE
Les collègues de Beaurepalre l'eussent

moins desservi en confirmant le vote de
la Chambre dont on n'eut plus parlé que
comme d'un document historique tandis
que leur complaisance attirera cette ré-
flexion sur toutes les lèvres : ce n'est pas
par ses pairs que l'ancien procureur a
été jugé et acquitté mais bien par ses
compères.

FIN DES DÉPÊCHES DE HUIT

BIBLIOGRAPHIE

Autour de l'Histoire : Scènes et Ré-
cits, par Mgr BAUNARD, recteur de
l'Université catholique de Lille. — Un
volume in-8- écu, 4 fr. — Un volume
in-18- jésus, 3 fr. 50. - (Paris, Librairie
Ch. Poussielgue, rue Cassette, 15).
Un nouveau livre de Mgr Baunard est

toujours le bien venu, eelui que nous an-
nonçons aujourd'hui, bien que très diffé-
rent de ses précédents travaux, ne mérite
pas moins d'attention. Sous ce titre : Au-
tour de l'Histoire, Scènes et Récits, l'au-
teur de Louise de Mariltac, du Cardinal
Lwigerie, du Général de Sonis et de tant
d'autres livres, présente à la jeunesse lit-
téraire quelques pages empruntées à
Phistoire et à la légende. La plupart ont
été écrites pendant lés premières années
de son ministère des âmes et de son en-
seignement des lettres, ce qui leur donne
une fraîcheur et une saveur toutes parti-
culières.
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Spectacle? $ Concerto
T

H&&.fRK DBS C8L3STINS, - AUÎOTlWhB',
jeudi 28 avril, à 8 neures, Boccace, opérette
en 3 actes.

C
IRQUE RODOLPHE-GUILLAUME, Cours du Midi
Perrache. — Tous les soirs â 8 ù, 1/2, jeudis el
dimanches â 3 h„ représentations équestres.

Avis.— La sane est complètement a rabrl des
intempéries.

__ USIQUK MILITAIRE, - Tous leB Jouia, ûe 3 1-
M à in., au kiosque de la place Belleoour, oon-
» B cert.

T
OUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÈRE. - TOUS
les jours, asoenslon ; panorama magnlflque,
Prix : i irano.

MARCHÉS
PALAIS DU COMMERCE

Marché aux Grains et Farines
Karme marque supérieure 61, « à 63,50

— de oommerce 60, » à 62, »
— ronde supérieure 55, » à 56, »
— — ordinaire 54 50 à », »
— boulangerie 1» 60, » à 61, »

Farine marque de Corbeil, 185 K.
Cours tralque 57 35

Blé Dauphlné oboix S2, » à «a
— ordinaire 31,50 à 3Ù5

Blé de Bresse oboix J 32, » à » »
„., . "^ ,. OHM?alre 30,50 à »,' »
Blé dti Bourbonnais choix 31, « à 31,50

— — ordinaire . . 30,50 à 30,75
Les 100 kilos, rendus à Lyon

Seigle du Lyonnais 19,25 à 19 75
— Dauphlné choix....... 20.75 à 21 »
— — ordinaire.. 19,25 à t,' »

Avoines de la région 20, » à 20 25
— de toutes provenanoes . », » à 2175

Orges de brasserie 18,50 à 19' •
— mouture 16, » à 16,'50

Maïs ,.... 13 75 î si
Les 100 kilos rendus à Lyon " " *"• *

HfiRCHÉ m FOMRRSGES

Lyon-GulUotiôre, 27 avril 1898.
Fotn 1- choix les 100 kilos 7, » à», D

-- ordinaire — 6,50 675
Luzerne t- choix — 725 750

— ordinaire —...... 6*75 7 »
Paille de seigle _ e! » 6*25
- defroment - 6,» 6^25
— davoine —...... 550 650

Droits d'ootroi non compris. ' '

ISSUES
Son lestOOkllog 13,75ài4, »
nmmm - 13.'» 1450

Rendues à Lyon.

MARCHÉ AUX FARINES
Paris, 26 avril 1898.

Marques de Corbeil... 159 k. 73. » à » »
Marques de choix .... _ 67 . „ à 68- „
Premières marques... — 67 » à 69 »
Bonnes marques..... _ 64* » à 66' »
Marques ordinaires . . — 63 » à 64~ »

le sac de 159k.il. bruts, toile à rendre, '
franco comptant av. 1/2 0/0 d'escompte

ràVâZ?iï KTi 80111 à 65 Ir-20 mols ™-
La guerre a motivé sur notre place une vive

3ffervesc«nce et la hausse s'accentue chaque

SUCRES
Bourse de Marseille, 26 avril 1898.

Brutf blanes n- 3 31 » n ^i o«
- roux, 88- nets ""f. . . 29 ' » à » ,

B„« 8 i 00 KlL entrePôts, conditions d'usage* '
Raffinés 101 50 à 102

les 100 kll. en disponible et'par'wagon
complet.

:ours pour l'exportation, franco, sur wagon
ou sur bateaux (100 kll.) ...... 30. 50 à 31 »

^•mïïS&^Siï76 6n "**»«*•'*

ÉTAT QjViL DE LYON
FUNÉRAILLES DU 28 AVRIL

Premier arrondissement.— Veuve, Guichard
n, Pa

n
(;aUi,d '„8an8 Pression, 65 ans, rue Bou-

.eiue, il, f . 3 h.; François Delphin, courtier,
)0 ans, rue Vieille-Monnaie, 8, f . 5 h.

Deuxième arrondissement. — Epouse Cous-
ant, née Cléris, sans profession, 33 ans, rue
^aubecour, 4, f. 5 h.; Joseph Derriault, ren-
tier, 57 ans, rue Martin. 4, f, 9 h. ; Humbert
Wtollière, docteur en médecine, 52 ans, rue
le la République, 64, f. 10 h.; Edmond Gau-
hier, 9 mols. Portes de Loyàsse, midi; Henri

Grasset, 18 mois, rue Gillbert, 11, midi ; Per«
rlohe Vincent, journalier, 75 ans, Hôtel-Dieu
f, 3 h.: Marie Minot, 1 an, Charité, f. 7 h.,
Joseph Coutlsson, maçon, Hôtel-Dieu,l. il n.
Marie Gaze, 8 jours Charité, f . 4 h.

Troisième arrondissement. — Francisque
Mathey, U ans, sans profession, rue Paul-
Bert, 90, f. 8 h.; Veuve Rey, née Monnet, 80
ans, grande rue de la Guillotiôre, 127, f. 9 h.t
Epouse Hante, née Mauvepin, ménagère,
54 ans, route de Grenoble, 74, f . 11 h. : Pierre
Delbertl, rentier, 80 ans, rue Pàsset, 10, f .{i
h.| Veuve Richardin, née Thomard, route do
Vienne, 114, f. 5 h.; François Rigas, voitu-
rier, 54 ans, rue Boileau, 249, f. 6 h. ; Veuve
Chanrion, née Sambln, conelerge, 52, avenue
des Ponts, 25 bis, î. 2 h.

Quatrième arrondissement. — Veuve Mu-
riat, née Goujon, sans profession, 70 ans, pas-
sage Lamier, 1 f. 11 h*

Cinquième arrondissement. — Marie Chu-
zel, lingôre, 28 ans, rue des Maohabées, 69,
f. 8 h. ; Madeleine Joly, rentière, 80 ans, An-
tiquaille, f . 10 h. ; veuve Dévier, née Maux,
journalière, 41 ans, Antiquaille, f. 3 h. ; Mar-
guerite Ealconnat, 8 anB, quai Plerre-Sclze,
112, f. 2 h..

Sixième arrondissement. — Claude Fongy,
cordonnier, 65 ans, boulevard des Brotteaux,
50 ans, î. 1 h. ; Auguste Capret, employé, 63
ans, quai des Brotteaux, 23, f. 3 h. ; veuva
Delaville, née Trouay, s. p., 78 ans, rua Garl-
baldi, 211 f. 5 h.



LA FRANCE LIBRE '

On frictionna Schelm avec des bros-
ses et de l'alcool, et bientôt les efforts
furent couronnés de succès. Schelm
ouvrit un œil, poussa un soupir et put
être dressé sur son séant. Alort le sen-
timent et la connaissance lui revin-
rent.

— Grâce ! bégaya-t-il, f ai de Tar-:
gent.

Puis apercevant Wladimir, son vi-
sage prit l'expression d'une indicible
épouvante.

— L'autre I Oh ! c'est l'enfer I ils se
sont tous ligués coutre moi !

Et son regard devenant fixe, il se
mit à sangloter comme un enfant.

Tatiana et Wladimir restèrent vingt-
quatre heures à la station, prodiguant
des soins à leur ennemi.

Schelm était revenu à la vie, mais
n'avait recouvré ni le mouvement ni
la raison. Ses membres étaient per-
clus ; il sanglotait constamment en ré-
pétant. d'une voix plaintive :

— J'ai de l'argent! Je suis riche, Mùl-
ler! Je suis ton camarade, et je t'aime.

Le lendemain son état ne s'étant
pa* modifié, Tatiana dit à , son mari :

—- Il se présente pour nous une oc^
casion de remercier la Providence de
se» bontés envers nous ; cet homme
est atteint dans sa raison. Ne serait-il
pas de notre devoir de le transporter
en Russio !

— Vous êtes une saine, Tatiana !
Le corps de Schelm fut placé dans

un des fourgons qui suivaient la voi-
ture des Lanine. A la première ville,
on consulta un médecin. Celui-ci
constata la paralysie des jambes et
d'un côté de la figure.

— Cet homme peut vivre longtemps,
dit il, quoique une émotion terrible ait
bouleversé tout son être. Un ébranle-
ment du cerveau le rend inconscient à
cette heure ; mais je pense que la rai-
son peut retrouver sa lucidité. Quand
au corps, il est paralysé pour tou-

. jours.
j — Que faire ? demanda Wladimir.

— L'emnrener à Saint-Pétersbourg
et le rendre à sa famille, dit Tatiana,

 n'est-ce pas votre avis, Wladimir ?
Pour toute réponse, Lanine embrassa

tendrement sa femme.
Voilà comment Schelm revint de la

Sibérie dans les équipages de ceux
qu'il y avait envoyés, et comment nous
le retrouvons dans son cabinet, seize
années après les événements que nous

lavons racontés dans la première partie
;de cet ouvrage.

La prédiction du médecin s'était réa-
lisée. Si le côté droit du visage de
Schelm présentait un aspect cadavéri-

*que, si la façon dont il était assis dans
son fauteuil témoignait de l'absolue
impossibilité de se mouvoir, son œil
gauche était brillant et semblait avoir
condensé dans son rayon toute la vita-
lité de ce corps débilité.

Ses cheveux blancs hérissés et sa
main gauche aux doigts crochus, qui
remuait convulsivement la pile de pa-
piers accumulée devant lui, son œil
droit paralysé et rouge, sa face livide,
faisaient ressembler Schelm à quelque
gnome malfaisant, à un scribe de l'en-
fer. Il avait voulu que le cabinet de son
hôtel particulier, où il se voyait obligé
de végéter dans une inactivité forcée,
ressemblât en tous points à la chancel-

lerie du ministère de l'intérieur, où il
avait été, pendant de longues années,
l'épouvantail de toutes les Russies. La
pièce était vaste, haute de plafond, ten-
due de vert, et les portraits des czars
Alexandre I" et Nicolas, copies exac-
tes de ceux du ministère, se trouvaient
en face de son bureau.

Le fauteuil auquel Schelm était cloué ,
j par la paralysie était un meuble très
' compliqué ; il s'élevait et s'exhaussait à
] volonté, grâce à un ressort pratiqué
dans le bois du dossier. Le malade pou-

j vait de plus le faire mouvoir à sa fan-
taisie au moyen d'une vis adaptée au
bras gauche et correspondant avec les
molettes.

Comme d'une station de télégraphe,
tout un système de cordons aboutis-
saient au dossier du fauteuil. Trois de
ces cordons disparaissaient dans les
boiseries des trois portes qui donnaient
dans le cabinet ; un quatrième corres-
pondait avec un fil électrique qui rayait
le plafond; les autres, enchevêtrés, iso-
lés, aboutissaient on ne savait où.

Schelm lisait un livre placé sur un
petit pupitre à hauteur de ses yeux,
quand on frappa un coup à l'une dos
portes du cabinet. Le paralytique
écouta. Un deuxième coup retentit
presque aussitôt à la même porte.

— C'est Darine, dit Schelm.
Et, étendant la main vers un guéri-

don attenant au fauteuil, il saisit une
espèce de pelotte composée de six bou-
les en caoutchouc, recouvertes de taf-
fetas vert, et choisit l'une de ces bou-
les. A ce moment, un troisième coup
retentit : Schelm tira à lui la boule ; il
se fit un bruit de verrous et de gonds :

une des portes s'ouvrit. Le procureur
apparut sur le seuil : Schelm lâcha la
boule. La porte se reforma d'elle-
même.

— Eh bien, demanda Schelm, est-ce
fait?

— Non !
— Comment... mais il est sept heu-

res*..
— Il m'a été impossible d'exécuter

vos ordres.
Alors on eût pu croire que Schelm

était redevenu valide et que son iras-
cibilité lui donnait des forces surnatu-
relles, tant fut brusque le mouvement
qu'il imprima au fauteuil. Il tourna à
moitié sa face livide, et, regardant le
procureur de son œil brillant d'une
colère insensée, il s'écria:

— Vous n'avez pas pu exécuter ! Ah!
ça, êtes-vous fou ? Qui est-ce qui vous
a empêché ?

— Un ordre supérieur aux vôtres.
Schelm eut un gloussement de rage :

le cri de colère, qui s'était échappé de
sa poitrine, se transforma en un râle
de damné.

— Supérieur ! répéta-t-il. J'ai donc
un supérieur ! Vous m'avez trompé,
parce que je suis impotent. Ah... pre-
nez garde....

— Monsieur le baron...
— Suis-je votre chef suprême et

omnipotent ? Ai-je toute les ventes de
la Russie sous ma direction ? Le comi-
té m'envoie-t-il tous les mois des délé-
gués pour connaître mes volontés ? La
dernière réunion du Centre m'a-t-elle
proclamé ? Si vous m'avez menti,
vous pouvez le dire encore.

— Je ne vous ai pas menti. L'ordre

du Centre a été, en effet, de vous obéir •
à la réunion mensuelle, le comité a dé-
cidé...

— Eh bien, alors, pourquoi n'avoz-
vous pas obéi ?

— Parce que j'ai reçu contre-ordre.
— De qui ?... Le Centre ne s'est pas

réuni, que je sache ?
— Il paraît que si. Voici la lettre.

— Une lettre! Montrez-là ! Mais
vous ne voyez donc pas que je ne puis
bouger, hurla Schelm en proie à la plus
affreuse colère. Montrez-la mol... là...
dit-il en désignant le pupitre, je veux
lire. C'est bien cela, ajouta-t-il un ins-
tant après. Je reconnais le cachet et
les signatures. Oh... oh... mais on me
cache quelque chose... Une organisa-
tion que j'ignore.

Et regardant Darine entre les yeux:

— Seriez-vous un traître ?
Mais tout à coup :
— Non... vous n'êtes qu'un imbéci-

le, Le mois prochain, dussé-je en mou-
rir, je me ferai porter au Centre. Main-
tenant, allez-vous-en.

—Vous ne voulez pas que je vous
raconte...

— Quoi... ne le sais-je pas aussi bien
que vous... On vous a remis cette let-
trée, la comtesse probablement... C'é-
tait devant tout le monde, car Wladi-
mir ne se laisse pas intimider. Vous
n'avez même pas osé interroger Da-
kouss. Le coup est manqué. Ils seront
sur leurs gardes. Allez-vous-en...

— Les ordres de monsieur le baron
pour les sociétaires de Riazan, mena-
cés ?

— Quels ordres voulez-vous que je |

donne ? Je ne mu* *o ^^i

Et comme BSS'^^-hpon.o
des yeux ébahis:

 e le V6
^&!

-Apprenez que ifltlATV, ec
pas de chef Pn «„,,„ e IÛQ reon*
discutée, fataSn™ ?«<& Si

Darine voulut parler
-Allez... sortez ! s'écrin c .

lui lançant un terrible reLf^
Et d'un brusque mouvernii .

situne des boules; la S , N-
Schelm l'indiqua du gegXf 0l4
reur, qui s'inclina et m î uPr°cu-
Schelm le rappela d'une vol hï?"ta<*.

— Et ce prince Gromoff \ a
 reve :

il,espère-t-onlesauvS"'
demail(

îa-t.
— Je n'ai pas eu le temm *«

tionner Dakouss, mais si M ques'
gne convenu. J'en ai aucuS « si~
uialade était hors de danger lo

kou-ssT"
6 Un b

°
n médeci

*' ce D,
— Pas plus mauvais que les mit»

Bête et suffisant... mais ff S res-
il a peur de nous. '

 D6lra
> car

— Souvenez-vous de mes n^i
dit Schelm. Adieu, paroles,

M Suivre),
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